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DE GROS RAVAGES PAR LE FEU A STE-THECLE
M. KING SERAIT 

POURPARLERS 
M. ROBERT

EN
AVEC
FORKE

Le chef des progressistes acceptera-t-il un 
portefeuille?— M. Euler refuse d'en­

trer dans le cabinet

MARCIL EST ELU DANS BON AVENTURE
•Presse ânauienne'l 

Québec. 4—D'apre* le- dernier» i »n- 
»ei*nements reçu» du cumté ue Bou»- 
enture. Thonorable Charles Marcll a 

rtc élu par une majorité de 800 .oix 
ontre son adversaire conse»\ateur M. 

Théo. Paquet. I.e pointage ofTiciel des 
\o».es aura lieu demain après-midi.

M. D. EULER REFUSE

Ottawa. 1 i.a situation continu® à 
demeurer très difficile pour le gon- 
r-nement. T,es Ponservateur- ont boij 

r poir de gagner le comté de Huron 
Nord. ïla sont d’opinion qti'au* Tidns 
dix de* progressistes refuseront un vo­
te de confiance au premier ministre, 
même si lo chef M. Robert Forkc dor- 
r< son appui a King. Dapres les eon- 

« rvateurs, le premier ministre ne Pour­
ra pas se maintenir au pouvoir plus 
longtemps que jusqu au débat sur ra­
diasse.

Un groupa de libéraux croit que le 
premier ministre devrait renoncer au 
pouvoir, mais la majorité des libé­
raux sont nettement favorables à ce 
qu’il reste au pouvoir. Plusieurs eor-

Clark. conservateur, a une majorité de 
1.00* sur S. R. P. McLennan, liberal. 
Le vote obtenu par chaque candidat 
est le suivant: Clark. 9.ÿ00; M:Len 
nan, 8,843; Sidaaay, ouvrier, 2,233.

MAJORITE AUGMENTE*.

\ ictoria. C. B . 4.— Le pointage oj- 
t.ciel a porte la majorité de l'honorable 
Hr S. F. Toi mie a 2.311. Le \ote ü- 
nal est C.928 pour Tolmie, 4,817 pour 
ï el. 11,855 voleurs ont voté. nom j 
bre des bulletins rejeté est de 110. !

LA POSITION DES PARTIS
Prov.
Ile du Prince-Edouard 
Nouv.-Brunswick , . 
Nouvelle-EcoMe . . . 
Québec............................

Alberta . . . . 
Colombie-Brit. 
Yukon .. .. 

Totaux .. .

Lib. Con* Prog. Ouv. Ind. Dout. Tôt.
. 2 1 0 0 0 0 4
. 1 'f 0 0 0 0 1 !
, 3 M 0 0 0 0 14
60 4 0 0 1 0 65
12 6é > 0 0 0 ft2

7 b 2 0 ! 1 7
15 0 6 0 0 0 21

4 ft 0 0 0 16
. 3 10 \ 0 0 0 14

! 0 0 0 0 1
101 117 23 2 1 1 245

KING ET MEIGHEN SONT COIS
I/hon. John E. SINCLAIR, ministre 

■ana porte/euiUe dan» le cabinet 
King, qui a été défait dan* le comté de 
Queeas, L P. E.

BOB ROGERS A 1,617

Winnipeg. 4.—L'honorablo Robert Ro­
gers, élu dans Winnipeg-Sud. a uiic 
majorité officielle de 1.617. Le vote 
a été le suivant: honorable Rogv*., 
conservateur, 7,017; T. C. Norris, li 
béral, 6,400; John Kelly, ouvrier, 3,206

PLUSIEURS DEFRANCHISES

W innipeg, 4.—Les résidents de sept 
subdivisions dans le comté de Nelson, 
incapable.® de voterr parce que les 

j. • , • ^u,letin5 ne leur sont pas parvenus a
«ervateurs sont dop.nton que le vote; temps, se trouvent a avoir etc défran- 
po p u la ire des élus conservateurs est ebisés en tant qu’il a
aussi fort que ceui obtenu pa- les 
eiu* liberaux, progressistes, ouvriers 
et indépendants. •’

M. W. D. Eule*. libéral protection- 
Ms^. député de Waterloo Nord a re­
fusé d accepter wn portefeuille dans le 
rabinet King. M. James Malcolm, dé­
puté de Bruce Nord a eu une trop peti- 
e majorité le 29 octobre pour risquer 

^ considère t on. une autre élection Le 
premier ministre a commencé à nego 
cier avec M. Robert Forke. chef du 
"arti progressiste, et M. Alfred Spca* 
man députe progressiste de Red L)e<y.

C est 1 opinion ici que le gouverne­
ment aura pris une décision des de­
main. Si le premier ministre décid* de 
renoncer au pouvoir, il lui faudra 
ceux ou trois semanes de délai puur 
permettre à ses ministres de mettre 
ordre à leurs affaires dans leurs di­
vers départements.

UNE AVANCE DE

Edmonton. 4.*—Avec 58 palls a v ‘fir, 
J A. Collins, candidat conservateur, a 
t*n* majorité d'à peu près 260 votes 
«lans le comté de Peace River.

dans KINSDERLEY
t

Kinsderlek, 4.—135 poils sur 148
* nnnent à Carmichael, progre^si'te,
* ->T0 v°tes, à Sutherland, libéral, 2,353 
votes, et à Atcheson, conservateur, 
a ’ 39 votes. Le vote est beaucoup 
moindre qu'en 1921 alors que Lî 000 
'"tes furent donnés Carmichael cul
* ors une majorité de plus de 10000.

LA MAJORITE DE SI EVENS

* sncouver, 4.—Le pointage oit ciel 
r«ns Vancouver-Centre a réifuit la 

Ajorité de H. S. Stevens, conscrva- 
"ur. sur G. G. McGreer, libéral, fi 1.- 
'l. Le vote total a été de 19.659. Il 

F a 147 bulletins rejetés. Le vote 
» '•at reparti comme suit entre les 

* ar.-Jidats Stgvqns, I 
’ ure. 9.458; McGreer, libéra 8 277; 
Lcfeaux, ouvrier, 777.

LE VOTE PANS BURRARD

quil s'agit de rejec­
tion du quinzième parlement cana­
dien. Ainsi en a decide le colonel O. 
M Biggar. officier rapporteur giflerai 
pour le paya.

PRET A CEDER SON SIEGE

London, Ont., 4.—M. J. C. Elliott 
C. R., vainqueur dans Middlesex Ouej-. 
pour le parti libéral, par une major,- 
te substantielle, cherchera la preniiére 
occasion de consulter ses électeur» afin 
d’offrir son siège au premier m:nistre 
King. M. J. C. Elliott déclare que ce 
serait le meilleur service de sa part 
a rendre au parti libéral. Il consulte­
ra le premier ministre en plus de ses 
«lecteur?.

LAPIERRE EST ELU •

North Bay, 4--- Un décompte offic ié 
qui a été fait ici, hier, dans la division 
de Nipissing, place maintenant ce com­
té dans la colonne libérale avec une 
majorité de 53. Le décompte officieux 
publié à la fuite de l’élection de jeu­
di dernier donnait une majorité de 
onze voix à M. Ferguson, conservateur.

La position actuelle de? deux rivaux 
est la suivante:
E.-A. Lapierre. lib..............................9,132
John Ferguson, con?....................... 9,079

DECLARATION DE L’HO.V. KELLY

^Presse Canadienne^
Montréal. 4--- L’hon. J. H Kelly, ae 

New castle, conseiller législatif, par­
lant du changement qui était suppo» ■ 
s’ètre produit dans le comté de Bo- 
naventure où la majorité considérable 
rapportée en faveur de l’hon. M. Chaj 
Mareil, candidat libéral avait été, <h- 
aait-on changée en une majorité pour 
le major Théo Paquet, a déclaré ceci:

"Depuis que ces rapports ont été rc

PAINLEVE A 
OBTENU UNE 

MAJORITE
Ses anciens ennemis politiques se 

sont ralliés à lui, afin de met­
tre fin à la condition chaoti­
que des affaires.

1 Presse Canadienne^
Ottawa, t Le cabinet se réunira de 

nouveau cet après-midi pour étudier 
la situation extraordinaire qui résuite 
des elections generales qui ont eu lieu 
jeudi dernier.

Depuis la dernière réunion du Cabi­
net le premier ministre King a eu l’oc­
casion de faire part de se* vues au 
gouverneur-general.

Les chef? det deux partis, cepen­
dant, attendent les évènements pour 
faire des déclaration?. Le premier mi- 
metre King a dit qu'il ne fera aucune

declaration officielle tant que les der 
HH-rs rapports n'auront pa* ete reçus et 
que ]« position des partis n'aura pas été 
déterminée.

^ F bon. M. Arthur Meighen, chef ne 
l’Opposition, d’un autre côté, refuse 
de faire de commentaire tant que M. 
Ring •' aura pas annoncé la iigne de 
•(induite qu’il entend suivre.

Ainsi, en tant que Fopintun publique 
ett concernée, la situation reste la me­
me De? membres éminents dans le* 
deux partis se réuniront à Ottawa pour 
Urminer le travail qui reste a faire.

Un magasin, plusieurs maisons, et des dépen­
dances sont incendiés cette nuit.— Des 

dommages pour $20,(KH)

MENACE DE CONE LAG R \ T ION

Ste- Fhcch
(De notre correspondant)

- L’absence de tout vent a permis au village de 
SteThècIe d'échapper de bonne heure ce matin à une conflagra­
tion générale L'incendie qui éclata dans le* dépendances de VL 
Orner Cousette put être contrôlé par un tra\ail ardu dés six heures 
ce matin après avoir détruit de fond en comble le magasin, les dé­
pendances et la propriété de M. Orner Cossette. marchand géné­
ral. ainsi qu une maison à deux logements, npparterant à M Pierre 
Nrault et habitée par M. Alexandre Neault et Jean Raptiste Bon- 
tet. et une troisième maison appartenant à M David Laflamrne 
et habitée par M Cléophas Vincent.

Les pertes sont estimées à plus de $25.000 pour un tiers cou\ er- 
tes par les assurances. Chez M Orner Cossette il a été impossible de 
sauver quoi que ce soit. Les locataires des autres maisons ont ou 
avec 1 aide fle la foule, sauver la majeure partie du ménage

LLS PAROI&SIFNS SLR PH D

221 CONTRE 1S9

(Presse Cana<lienne1 
Paris, 4—Le cabinet Painlevé a -em­

porté sa premierr vicloire au parle 
ment, hier, grâce s l’appui de se? an­
ciens ennemis politiques et aiiiM ns 
suré son existence pour quelque te i ns 
au moins par un vote de 221 contre 189 
Ceci, de fait mair non en esprit, fut 
un vote de confiance dans le nouveau 
cabinet, bien que 121 députés se soient 
abtenus 4c voter.

Les modérét' et les conservateurs re­
doutant le'»* effets désastreux qu’aureit 
pu amener le prolongement de la 
ôrîae politique se sont ralliés a l’anoui 
du premier ministre Pain’evc en nom 
bre suffisant pour contre balancer a 
défection des socialistes. En faisant 
cela toutefois il* ont fait comprendre 
clairement par leur porte parole, M 
Landry que leur vote n'était pa? une 
expression de confiance dan? le cabin?t 
mais un vote destiné a mettre fin , 
la condition chaotique des affaires pu 
bliquas.

Le vote donné en faveur du gouv"” 
nement Painlevé est loin d’avoir la 
-uop iss in tnh ajieutpjo uotitmy:uX * 
née dans un tel cas. parce que plu 
sieurs des députés qui ont refusé de 
renverser le gouvernement sont oppo­
sé? aux conceptions financières expo­
sées dan? la déclaration ministérielle 
communiquée à la chambre par le t fe­
rmer ministre.

I*e fait que a livre sterlng é*., t 
à 120 et le dollar à 24.83 francs, hier, 
a causé une forte impression duran. > 
débat et exercé une influence eon idé- 
rable ?ur la décision de? députés hé­
sitants.

La discussion qui a été réduite ù ,-n 
plus simple expression par l'absence 
j’un certain nombre d'interpe’lati< ns. 
n’a amené aucun incident bien intéres­
sant. excepté les violentes attaque* du 
chef de* communistes. M < achin 'iui 
prévint le gouvernement qu’il *e trom­
pait s’il comptait sur les trois future 
générations françaises pour payer le- 
150,000,009,000 de francs dû? aux ban­
quier? anglo-saxons.

Aucune inflation, au-’un emprunt, 
mais une taxe frappant la richesse

L’Europe a changé d’attitude
(Presse Canadienne)

Ber n, 4.— M. Gustave Stresemann, 
ministre de* Affaire? étrangères «l'Al­
lemagne. dans un discours, au radio, 
hier soir, sur la signification de l’en­
tente conclue a lyocarno, discours qui 
fut entendu dans toute l'Europe, a dé­
claré qui* le déliré de la victoire qui 
a caractérisé tes négociation? <ie Ver- 
saiilles n existe plus et que l’esprit 
d’entente qui a marque la conference

dé Lorarno démontre qoe le-, états 
•urnptfer»? réalisent qu’il leur faut 
merre fin a leurs luttes mutuelles afin 
de sauver 1 Europe de la ruine.

Le ministre de-r, Affaires étrangères 
a insisté sur le fait qu’en aceepiant le 
p*o*e de Locarno la France a définiti 
veinent renoncé à la politique du ma­
réchal Foch qui demandait que le Rhin 
fut déclaré frontière occidentale 
FAliemagne.

de

ON DOUTE DU DIVORCE STILLMAN
New York. 4.' — M. Isaac M. Mil!? 

a ocat de Mme Anne U. Stillman, a de 
claré qu’il était “certain qu’il y a un. 
erreur'* quand on l’a informé que *a 
cliente. dan3 une interview avec droit*

r eet de dire de oou- ea% que je j 
certain qu’il y a eu une erreur", a 
t il répondu .

M. Cornelius J. Sullivan .avocat d
, V- Stillmann est absen, de la • *' ’(

reserves donnée au New York Wor l a
et au Star de Montréal avait ronnr;
'.a nouvelle qu elle entendait obtenir j
divorce.

Il refusa carrément de dire si ce? d- 
cîarations de Mme Anne U. Stillman 
étaient exacte* ou non.

**Je suis certain, dit-il, qu'il y a u ta 
erreur et tout ce que je puis d;r- 
c’es. que Mme Anne U. Stillman n , 
pas été citee correctement ou qu elle :> 
été mal comprise. Je n’ai jamais auto 
risé une teile déclaration et je ne ero - 
pa? quelle a pu la faire. Je ne pu 
pas comprendre comment quelqu'un • 
pu l'induire à discuter cette quesfor

“\oulex-vous dire que sa version 
arrangement pour un divorce est ine\ 
a-te et qui’! n'est pas question d'. 
divorce '? lui a t on demande.

“Je ne puis discuter ce point m

été impossible de l’atteindre U ut 
omnm M. Stillman.

Mme Anne U. Stillman a reçu de 
.ournaux des télégrammes san*. no*, 

re lui demandant de confirmer la 
tavelle de son proce? en divorce, rraii 

'Ime Anne U. Stillmfcn se defie main- 
' ,’riant des interviews et n'a répondu 

< aucun de res télégrammes. Elle aivo 
que le reporter qui veut des renseigne 
ment* fasse le long voyage de Grande 
Anse et frappe poliment a la por- de 
son camp pour demander •'M."c Anne 
' Stillman". C’est sous le rom de 

Madame Stillman”, qu elle e?t cornue 
des habitants de la région.

Dans ?a dernière

TAMMANY HALL 
REND NEW-YORK 
D’AÎSAÜT, HIER

L'élection du sénateur J. J. Wal­
ker, à la mairie et de son tick­
et constitue une éclatante vic­
toire démocrate.

BAGARRES MORTELLES

I^ major Charte* Ci. POWER, élu 
dépiste libéral de (juehe«* Sud. qui 
vient d'offrir son siège à l’hnnoriSle 
Mar Kenrle King, le leader du paiti 
défait dans eon comté Le major l*o- 
mrr qui fut élu a\er une majorité de 
1615 est un vétéran de la Grande-t.uer- 
re.

C est vers trois heures ce matin que M Orner Cossette s aperçut 
que les flammes faisaient rage dans un de ses hangars. Il dot,- , 
immédiatement I alarme dans le. village les paroissiens se rencii- 

j rent de suite en nombre sur les lieux et commencèrent à combat
PPCHI} VC( * VftDtf i ,e frU * 1 a,dc d unf P°™P* * L™* Mais déjè les flamme.? 
menu nt ti*I vllllj %a,f,nt (a propriété de M Orner Cossette et relies de M

J Pierre Neault et David Laflan me. Comme les propnétés avoi*- 
nantes se trouvaient fort en danger .on décida alors de circonscrire 
lf,f.°yer ^ incendie, sans aucun espoir de sauver les propriétés 
déjà atteintes par les flammes. On y parvint après trois heures de 
travail ardu. Plusieurs des propriétés avoisinant celles rasées par 
1 incendie ont été touchées par les flammes, mais les dommages 
sont pratiquement nuis. ,

On ignore la cause de cet incendie Les familles qui se trouvent 
maintenant sans logement ont reçu l'hospitalité dans d’autres fa­
milles du village.

fPr?««r rana<Iiense'
New-York. 4 — te? démocrate? ont 

remporté la victoire hier à l’éloc 
tlon pour le poste d** gouverneur du 
New Jersey et a la mairie dans la vil-| 
le de New-York. Pour U premiere fois 
depui* 1907 la ville de Boston s’esA 
choisè un maire républicain. Lee répu- 

îns ont été victorieux aussi à Sé­
lection du gouverneur dans la Fenn.iyl- 
’•anie ainsi qu’aux éleotions murict 
pales dans cet état. Dans plusieurs vil­
le? de l’Indiana ils ont repris le con 
trôle de l’administration municipale 
et a Louis ville t Ky., 1^ maire élu sors 
tout probablement um républicain.

A l'élection des représentants au 
congre? les républicains ont retenu 
1»* contrôle du troisième district du 
New Jersey et le? démocrates > troi 
icnie district du Kentucky.

UN APPEL A L’ENTENTE

interview V
Anne U. Stillman a déclare qu el!.? et
on mari étaient en bons termes e' 

(affirma que dernièrement ce dernier a 
•uivi -*es avis concernant l’avenir de

tr' eur* enfants.

çus”, m déclaré Thon. M. Kelly, “on s’ettlsous toutes ses formes tel est le rent:

si; ouvar uar s

Amusons-nous

assuré que dans quelques cas. qui .'.ip- 
pliquent également aux deux candidat?, 
des erreurs ont été commises en don­
nant comme majorités le nombre total 
det rote* reçus par chaque candidat."

L’hon. M. Kelly est d’opinion, cepen­
dant, que ces erreurs ne pouvaient 
justifier raisonnablement l’inscription 
du comté dans la colonne des com­
tés douteux. Relativement à l’attitude 
générale des électeurs dans Honaven- 
ture en ce qui concerne les question? 
politiques. M. Kelly dit que Bonaven 
ture a depuis trente ans été un 'h<t 
teau-fort libéral.

“La principale cause du changement, 
poursuivti M. Kelley, “dans la majori­
té du candidat libéral est purement 
locale. La population de Bonaventurr. 
avec Mgr Ross, évêque de Gaipé, va 
tete. a demandé la fusion du rhemm 
de fer de (iaspé avec le Canadien Na 
tionai. Feu l’hon. M. Carvell, presi 
dent de la Commission des chemins d* 
fer. avait recommandé fortement cette 
fusion. Après une enquête, le presi­
dent actuel de la commission, l’ho i. 
M. McKeown, fit une semblable re 
commandation. Le gouvernement jus 
qu'ici a été incapable de faire ce; 
chose."

L’hon. M. Kelly a déclare que le fai- 
nri m'a ai rha-.que le gouvernement n’a pu exécuter 

la recommandation de la commission a 
soulevé le reasentiment de ses parti­
sans dans Ronaventure et que ceux-ci 
ont manifesté leur mécontentement enl 
volant contre le candidat libéral.

de proposé dans la déclaration de M. 
Painlevé pour relever le trésor en siuf 
france. Il recommande de plus dans coi­
te déclaration le prompt paiement oes 
«iettef, due? a la Grande Bretagne et 
aux Etats-Unis oorqme l’une de? cho.si*s 
les plus importante? a remplir afin de 
rétablir la confiance et le crédit de la 
France.

Quant a la politique étrangère le 
gouvernement s'est prononcé pour l’e­
tablissement d’une paix durabfe en 
Syrie et au Maroc «t la coiftinuatio.i 
de la politique de Locarno. En ce qui 
concerne la politique intérieure, le 
projet de limiter le service militnire 
à un an et de réformer ie système é- 
leetoral a provoqué des applaudisse­
ments de? députés.

DANS BONAVENTURE

Québec. 4 M. Stuart Verge, reg 
trateur et officier rapporteur pour . 
comté de Ronaventure, déclare que > 
doute apparent qui a existé sur le r 
•ultat de l’élection dans le comte 1? 
Bonaventure est dû à ce que de rec 
te? tempêtes ont rendu impratical* • 
les routes entre les paroisse? éloigne* 
et le bureau de l’officier rapporteur

HURON NORD DOUTEUX

Wingham, Ont., 4 J. W. King, ro 
gressistc a une maporité de 94 di. 
Huron Nord sur son adversaire 
servateur George Spotton. O der . 
demande un décompte et a bon c* o,* 
de 'emporter, prétendant qu'il y .« 
de nombreuses erreurs. En 1921, J. M 
King progressiste, fut élu par une 
jorite de l,18fi contre M. Spotton.

ELECTIONS DANS 6 MOIS 

Toronto, 4—Parlant à un banquet ici

c fosse beaucoup de mal. I! a «’onelu 
• es remorques en réclamant une au*.fl 
“iection et immédiatement.

REELECTION POSSIBLE

Ottawa. 4—Dans les milieux confer 
iteurs, ici, on pretend que si M Ro- 
ert horse acceptait un portefeuille 

| ans le cabinet King qu'il ne pourr; it 
I a* se faire reélire dans Brandon. F 
j en serait de même do M. Speakm.m 
Me* votes conservateurs reçus par eux 
! jan? Red Deer. Au moins les deux ‘b 

la derniere election leur fera,* 
i 'aux bond.

Les stocks de nitrate
Londres, 4. tes stocks mond.sujt v 

«ihles le 30 septembre s'élrvsie:-* a 
1,439.000 tonnes contre 1.400.000 Puî­
nés ily a un an. 1,406,000 tonnes en 
1923 et 1,414,000 tone* en 191à. Dans 
le total de 1925, la production sep

hi.r, «n l'honneur du colonrl Herb. ,'■nlbr,' *',t""é*' * 207,WM) turn., rt
ica expéditions a 72,0(8) tonnes surLennox, vainqueur du premier mini 

ire dans York Nord, le premier nrris 
tre Ferguson d’Ontario a prédit une 
nouvelle élection générale avant six

i Europe et l’Egypte, 47,000 tonne.- sur 
les Etats-Unis et 19,000 tonne? sur le
Japon et (Tautre* pays.

I Les stocks européens visibles le I?r 
“te résultat de l'élection, dit-.l (5i| >ctobre étaient de 386,000 tonn . ron

•‘dépendra, à l'avenir, des mesures qui 
seront prise? relativement au chemin ! Moi** 
de fer de (Jaspé.”

La question de fusionner Je chemin (une énigme, mais il l’est surtout P‘U* Y? 398,000 tonnes i! y a un an ci ;>6 
de fer Québec Oriental, qui dessert la 1 1* premier ministre King. Le peunle s (*O0 tonnes il y h deux an? 
péninsule de Gaepé et le comté de Bo- { f"rmé son opinion et il l’énon- era n 
naventure. avec le Canadien National f«Çf>n encore plus catégorique a un’ 
a été etudiee par l’hor. M. ( arvell p< j ‘ prochaine élection, te peuple en’, 
de temp? avant mort, mai? il n’«n que le pays soit administré dan« - 
vint a aucune conclusion spécifique. \ propre? intérêts.

1/état de Virginie qui était le -eul 
elire un gouverneur avec le New- 

Jersey a élu le canddat démocrate 
John M. Purcell su poste de trésorier 
contre Jolin B. Bassett, républicain, 
dans une élection qui a fan plus qu'ai 
tirer l’attention n cau.-e de la religion 
de Hassatt qui eet catholique

Le Ku K.'ux Klan a subi une défai’e 
dans l'élection a la mairie de Deiroit 
où le maire John \? .c • itli fu‘ rée'u 
contre Charles Bowies candidat du 
Klan.

La prohibition s joue un rôV impor 
tant dans l'élection <iu g- « rneur o j 
New Jersey mai? la victoire du dômo 
crate A. Harry M.*ore contre le sera 
leur Arthur U hitney qui et*.* appuyé 
;>ar l’“Anti Saloon League" a donné oc 
i as:on aux dernocra;**? de rappeler la 
pluralité de 370,0(81 voix données i’an- 
nee derniere au président Cooüùge 

La victoire des démocrates dan? In 
ville de New York a été écrasante nn i 

républicains. Le sénateur Jame.? J 
Walker a défait Frank D. Waterman, 
par une majorité de près de 401,00D 
voix sur un total d’un peu plus d'un 
million. Avec Walker leu démocrates 
ont élu tous les cinq résident? dec 
di rici du plus grand New Yorl . i* 
pré*ident du bureau de* échevins, un 
contrôleur ainsi que le» quatre pro 
reur? de district et un nombre co*m; 
derable d'autre* fonctionnaires

Dan? Boston, Malcolm T V h !-, 
républicain a été élu maire î! y a 
■ait 10 candidate sur le« rangs, ■*•; 
démocrates et trois républicains L« 
•o*e démocrate «.e partagea *• *-r Th . 

dore A Glynn, qui était appuyé par le 
ma re Curley et Joseph H. O’Neiî cui 
lui. avait l’appui de l'ancien maire I »h.i 
F Fitxgerald.

Stewart Appleby, fil* de l'ancien 
présentant T Frank Appleby, a •• 
élu au congres dan, le troisième d: 
trict de New Jersey contre J. Lyle K. 
mouth démocrate.

Dans Je troisième d;*trict du Ken• uc- 
ky, qui fut longtemps représenté pvr 
feu Robert Y Thomas vétéran lé o 
cra’e. John W Moore, démorrate, a 
probablement été élu contre Thurm.n

Berlin. « - Sou* le titre “A m?s ca 
marade? all^manda". le “Bcrliiiar To 
gehlatt” publia un «fiscours que M. Fir 
mm Oémier. directeur du théâ’re na 
tionai de l’Odéon. a prononcé a li 
reunion organisée à l’hotel Adlon. pr r 
le syndicat de? directeurs de théatr i 
allemands. Voici les passage? les 
plus intéressants de ce discours:

Le? aviateurs de l’esprit se sonfflais- 
?e distancer sur la voi* du progrès 
par les lourd? autos-camions de la 
matière. Pour travailler a l’entente 
franco-allemande. le* artiste ont 
montré moins d’ardeur que les cor 
merçants. les industriels et le? finan 
ciers. Déjà, en 1840. au Congre? de la 
Faix, Victor Hugo déclarait: “Il virn 
dra un jour ou l'on montrera un ca 
non dan? les musées comme on montre 
aujourd’hui la chambre des tortures 
au musée do? horreurs."

Depuis que le poêle a prononce ces 
parole», 86 année? sont passées! * eut 
une honte' Tous les serviteur? de 
J art et de la science, responsable» de 
leur nii»sior devant l'humanité entiè 
re, Sf sont contente* de vivre et de 
travailler, te. Français ont oublie la 
prophétie de Victor Hugo, et roua, 
camarade? allemand». les paroles de 
Goethe.

Reunions oou* L art est interna­
tional par excellence et cependant le? 
dramaturge*, les musicians, les régi* 
seurs et le? artiste, restent étrangers

las uns aux autre- van* aue,-
ge de pansee»

Il faut que nous fassions v 
entre no* deux j*ay .. Meme 
fort? en vue de cette entente e * • 
rester vain*, même si le» pin»? -t 
tnauvai e? devaient nou^ < n i . i i» 
donner a humaniie I exr pie d' noir* 
solidarité, nous aurions reperdu <
pare par notre oeuvre un avenir j,u . 
leur.

LH,moire raconte qu'un ma*-, , ^
nicien bri>a volontairement .or 
contre un récif pour ne pa* li 
une galore romaine qui 1* :r ,• v-i. 
le *ecret de la bous*o.e 1’ u: .-r \ .
patriotes de ( arthagr uni-;!» L-
monument a ce marin fanatiqu.- mju 
ce rrime de lét.t* huma .,l*?.

Si les Grec* avaient découvei le 
compas, ils 1‘auraient ’out d suite 
dit au momie Devenons Grec»! Du « 
ancienne Grèce, le* montagne < 

taient souvent le nom d'un poc*,* i. - 
dis que dans nos modernes pair • >• 1rs 
paysages ne rappellent que d?a champ-, 
de bataille?.

Le? deux nation* qui. pendant 'a 
guerre, ont affronté renproqu n; 
leur courage ont bien le dior. aujour. 
d hui. d»- mesurer ce courage p >ur ui " 
oeuvre de paix.

M Firmier Gémier conclut 
co*ir? en invitant le» artistes alle­
mands a apporter leur ronrour* h a 
création rTum* société .nterna* i<niiJo 
de l’art musical et dramatique.

NAVRANTE CATASTROPHE

nai

l’rtest Canadienne)

Llandudno, (.ailes. 4 On ne 'o.-*- 
it pas encore toute la vérité sur 

•'* tragédie de l'écluse du lac Eigiau. 
On ignore encore le nombre de morts 
causées por le torrent des eaux qui 
balayèrent la ville de Feofthlwyd. pu’o 
de? versants de? montagne» a’abaUi- 
rent dans la v-allee. Le nombre des 
mort* est estime varier entre peize et 
trente. On a l'eapoir que quelques- 
uns de ceux qui manquent a l’appel 
ont nu «e réfugier dan» la montagne.

De triste» récits de ce déaa»tre * 
fait». Des familles ont ete entièrçn nt 
séparées, Des parents dont les enfants 
sont disparus ne savent pa* *'1]* ort 
pu *e réfugier dans la montagne ou Uiis 
ont péri. Bien que les désastre* 1 
suite d’inondations ne soient pas rares 
dans les Iles Britannique», c’est la 
première grande catastrophe du g. -r* 
depuis 1864 alors que 250 personnes 
perdirent la vie quand le barrage du 
resercoir Bradwield faraforaforagf *r 
reservoir Bradfield, près de Sheffield, 
se rompit.

EMPRUNTS RECONNUS

.a mort 4c mon
griné que je n’a* pu trouver d'autre 
ronoolatian que r cpou?er son frère**.

' ( omment cela a-t-ll pu ? ou? con­
soler?"

fctnienAnt je porte le deqi! de mon
keau.frèrt**.

lDu ' JVc Mvle , Uçne * éa ik.a#* M* ëlUés ivana^it.

M Andrea McMaster, C.R . alors dé ^ "Je crois que ous crer le *iouv*a 
puté libéral de Brome et avocat du appelés à vou prononcer d'ici si 
Quebec Oriental présenta la cause a mois."
la commission. M. McMaster expliquai Après avoir exprimé sa surprise de la 
que les directeur* du chemin de ^erl conduite du gouvernement le prem.?r 
étaient prêts à abandonner le réseau. I ministre d'On*ari© a déclaré qu? 'a 

“Le tucees d* l'un ou l’autre parti|m*i? qu'ila exigeaient une offre rai- crainte c'est que le premier mln-stee
rifc H.tnjkW» nturA 4*1 l'KièA. M. lâalG. aannmbiO. 1 K 1 n v rmmfm m.w ~ ^_ ...

Presse < anadienne 
Bueno- Aires, 4--Guillermo Hilîccat 
latcur de l'armée argentine •»?* pu 

t a 6.10 ce mat »e pour tenter de 
-■'ndre a New-York en pn^w,.nt :>?r le 
I érou. l'Amérique Centrale et la 
le Mexico.

Le tempr nu'U fera
tem d. le?! Jeudi. . t? d»

Kitid lté't aiivure su mois au fuuwu iu4-e#i. beau «I an ten tlua càaid.

B Dixon républicain
Suite a la page 6

Washington 4 Un accord -el* r 
a a eonsolb la tion de la dette t.*hé 
co-?Iovaque et a été conclu, « e t. 1 •• • 
de fit.*» millions sers liquidée en 62 
J n». La Tchéco-S.o. aqu ic paiera * 
millions pendant 18 *n?.

Les taux d'intérêt sont .e? - i.van 
4.26 p c. depuis le début d? 1 . nprj •
6 p. c. du 1S juin dernier sj 16 «

‘ - p c. . -uu'» la liquidât 0
tvte*e.

(Frcise Canadiennel 
Londres. 4 -- L’annonce par le très 

honorable Winston Churchill, chance 
lier de l'Echiquier, que le gouverne 
ment avait décidé de restaurer immé 
•liatement la liberté du marché mené 
taire pour tou? le? emprunt? des Do 
minions, des colonie* et de l'etranger, 
a ete faite trop tard, hier ?oir 
permettre aux critique» financiers df 
journaux du matin do faire leurs com­
mentaire' M. ( hurchill a fait eonnai 
tre cette decision dan» son discours 
de Fheffie'd. Dr récentes polémique* 
*ur ce sujet, entre ies critiques finan 
ciers de? journau , ont démontre qu’il 
existait, depuis longtemps un désir jn 
faveur de la suppresion de cet « r 

• a I 1 » • • 1 ■ "ii... ■ ■ .a.re» p i

gouvernement déclarent tou? qi 
embargo n'était plus désiralle ri 
cessaire

Condamné à mort

(Frasât; Canadienne) 
Vancouver, 1 . Harold Berentrtti, 

pour; un marin norvégien, h etc hier }l 
condamne par . JUKr |> ^ M. D j, 
de la Cour d’Assise», a monter jr 
l'échafaud le 18 janvier prochain. ^ 
avoir etc trouve coupable du m- n 
tre d'un marin russe «lu nom .ie V . 
osikoff a bord du navire “( rnf- t 
Ha'.l" aux peiites heures le 28 ucUore 
dernier

;u'. poignarue » •: a*
'üVJ «jijQijUrhju tel L* grfnèti te 49 4l dormait profondemeav.
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Grippe

Bronty i 
Quinine*

tablets

Un» trr»>t cl d»a *o.i
^]»r*tion« Buivfnt touvtnt un 
rhuir* •rdm»irr «m-
p*o>ts U vUui »ur. •(-
firêet tt éprouva, • UpOM'* ">t! 
SrSl ’* f • prcrp}#f« #
la véritohl» fahtptt*- .-©ntrn rhu- 
m« «t fripp*. A démontre eon 
«fficaeité pendent plut U un 
quert de tlérlf.

I.e s«»it» porte retir eignetur*

Prl« 10r Feitee eu t eneda

LA MODE ET SES 
FANTAISIES Cheveux

Sains
Lustré*, épait, ondulés — 

Plein* de vie

Le fritege et 
Tonduletton re 
g u here «eif' 
per le mode a 
tuellc <our le 
coiffure de 

cheveux por 
tent lentement 
atteinte a 1 a 
couleur, au !*• 
tre et a la vie 
.♦me dee che­

veux. Ici laU'

LA BEAUTE ET 
SES SECRETE

Par Leia LE CDC

\
\ R *A1'

Balance défavorable
Lor.dr»*. 4 — Le réaumé meneutl du 

eoRtmerce enfleie publié per la chart 
bre américaine de commère© a Lon lree 
Indique une aufir.entatiou de iè.ùuu. 
000 daae 2a balance défavoraMe du 
eomme-ce extérieur an fiait pour e 
•neie de Htptetnbre eompare à celui du 
■noie d'aodL.

Pendaat lee premiers neuf moie de 
«eue année, !ee .nporutione ont aux 
menté de £56,000,000. maie lee eipor. 
■ etiene aont reetéee pour ainsi d:re 
!•# mêivtee que pour le période équi­
valante en 1924. •

Le nombre des eene travail a aug­
menté de 3M22. sur celui du ra wt 
d’octobre 19-4.

O
Strr» «jr-x

038i

Le «eiwure chiffon convient tree bien 
celte eeleou et ne rend protiqr©- 
ment paa plu* '' rde la robe en 
«acue. Elle v ^ te meme de la 
frère

Lea jeunet ftllti» ont fait un enthuu- 
aiae»e accueil au veieura parce qu'il 
ajout< a leur beauté Pour les femme* 
d ua certain âge, déjà plue corpulen­
te». il ejoute un peu à la taille, mai» 
il cjt délicieux pour lee jeunes fille* 
miucee et deluatee Le ch.ffou de 
ve.our» av.c quatre ffodét» en éventui 1 
de crêpe Georfette de même nuance, 
avec dee fleure et une celntur» en ru 
han métallique ©et exquis dan» le» 
nuance» bleu poudre, vert de jais, 
apricot at orange, cerise. On »r aert 
aussi de la méma mode pour . Geor 
fvtte ombré et le crêpe de Chine. On 
felt U même combinaison de fleurs 
et de ceinture en ruban velour*.

sa-.t secs, ternes, resaéBU. ra^es de 
fris; puis la racine des chas eux dépé­
rit et les cheveux tombent.

Laitea-en l’esaai pour une semaine! 
hr pcifnant et coiffant votre chevelu 
re, humectex votre broche a cheveux 
avec un peu de **Dat:derine’ ’et passer 
la dans voa cheveux--.reffet rat epa 
tant! Votre chevelure reprend imme 
diatement une nouvelle vie et un lue 
tre Juvénile et plein de santé, elle de 
vient incomparablement douce, ondu­
lée et parait deux fois aub») épaule et 
abondante. “Daudenne'* ne coûte que 
35 «ou» la bouteille et se vend dan» 
toute» le^ pharmacies.

LS.

Wembley est fini

L’;adusirie dit charbon t'est ami* 
horde dans !« nord, et l'on a reçu des
ordre» pour .’anthracite dtî Eîa*s 
Unie et du Canada, ma s lea expedi­
tions da charbon pour le moi» d< «ep- 
témbre n om été que de 4.IBS 163 -on- 
na«. au lieu de 5.l70,t*i5 en eeptembre 
1924.

Op a oartfiitré une aufmantat on 
daus la production des 1 ngote d a?ior 
de la fonte et de la gueuse.

Londres. 4.— L'exposition de l’era- 
pire de !a Grande Bretagne, qui u'c- 
tait ouverte à Wembley en 1924 afin d.- 
favorisée le commerce anglais, a fermé 
«es portes. Le» édifice» seront .mmé 
diatement démolis.

Pendent les deux années de sa du 
ré. 2? million» de personnes l'ont «i»i 
tée. Malgré ce grand nombre de /Isi- 
teurs, surtout dû au patronage cons 
tant du roi, de» membres de la faoul 
le royale «t du personages haut pis 
ce», elle n'a pas été un succès financer 
On prétend toutefois que las résultats 
•n seront incalculables pour le corn 
merce anglais.

U y a au une cérémonie de clôture 
très importa .te, à laquelle a participé 
le duc d’York, comme président de l'ex 
position.

Le pasteur.— Rappelex-vous bien 
dan» la vie que la richesse no fait paa 
le bonheur.

P*tt.— Vrai, sir maie «lie per­
met de choi.-ir la misère qui voa- est 
le plus agréable .

t”P«arton’s Weekly”!.

UNE MERE DE SEPT ENFANTS

téueeiion» de baaule

"CH FEE MLLE LEEDS: Je suis 
mtevr de 13 ans et je mesure c:nq pie<f* 
et 4 pouce». Quel devrait être mon 
poids? Me» cheveux sont blonds et mes 
yeux gru (dusll'6 sont les couleu s 
qui me conviendraient le mieux? Les 
jupe voyantes seront elles dé mode 
tout l’hiver ■* MAR< KLINfc '.

Votre poidi- de\rait etre de 122 li­
vre environ. Quant aux couleurs qui 
vous conviendront le plus je dois dire 
que cela depend de votre teint plus 
que de U couleur de vos yeux ou de 
vos cheveux. Fi votre teint est assez 
clair \ouk trouverez que les couleurs 
-ui vau te s vous conviendront: le noir 
le bronze et le tan; le jaune et les 
bleu* fonces et clairs; le vert foncé «t 
les gris d'argent; le brun foncé.

Oui les robes voyantes seront beau­
coup portées cet hiver. Les couleurs 
claire» avec garnitures simples con­
viennent mieux aux jeunes filles.

"CHERE MLLE LEEDS: Je suis à*c» 
de 11 ans et je pèse 103 livrés et de 
mie. Que devrais-je faire pour dimi­
nuer mon poids? Veutüer me dire *usm 
comment me débarrasser des point* 
noire. GERMAINE”.

Ma chère enfant vous n’avax pak be 
soin de vous faire maigrir. Ce serait 
folie pour vous de faire un tel essai.

Pour vous debarrasser des points 
noirs appliquez sur votre visage une 
serviette bien chaude puis frictionnez 
ensuite avec du savon pur durant quel- 
ques minutes. Rincez bien puis pres­
sez les points noirs entre le pouce et 
l'index. Appliquez ensuite du cold 
cream.

L S. S. : La pesanteur moyenne pour 
une femme de votre taille—cinq pied» 
et 2 pouces est de 114 à 119 livres. 
Disons 120 livres. Ce»4 dp —o'o* »* 
poids que vous devriez chercher à at­
teindre.

DEMAIN: Le traitement de© épaule» 
Enr. Public Ledger Company

] La tous («gara d’aujourd’hui

Des la première apparition d un rhu­
me ou d’une toux, no lea nagligeg pu», 
mais de burr assez-voui on avant qu'il 
n aient eu i occasion de ae développer 
«t de ♦ attacher aux poumons, car me 
foi» qu’lia seront enracinés vous aurez 
toute» Ica difficultés à les chaster.

Noua vous con»eillons au premier bi- 
gne de toux ou de rhume de vous pro­
curer une bouteille de

Sirop de Pin tir
Norvèga

du
Dr Wood

et • li eel employe eu temps vous vous
éviteras des années de souffrances pro­
venant dé graves malaises bronchiaux
ou des poumons.

"Dr Wood's” est sur le marché depuis 
S? ans paaaes: de sorte que voue ne 
faites pas l’assai d'un remède nouveau 
et pas encore mis è l'épreuve; unique- 
«:er.t prépare par The T. MUburn Cj-, 
Limited, Toronto, Ont.

St-Pierre lee 
Becqueté .

MORT DWHAGNAT
(Presse Canadienne)

Toronto, £—M. Hamilton Cassella. C. 
H, l’un des organisateur» de la Penny 
Bank de Toronto et figure éminente 
dan» les cerclas judiciaires est décc- 
at ici hier à l’ège de 71 ans.

ETES MO REST■ Les tètes noires se dissolvent 
I tout simplement et disparaissent 
• bientôt par la méthode suivan'c, 

qui est on ne peut plu» simple 
et sûre: achetez deux onces de poudre 
peroxine chez un pharmacien quelcon­
que, aaupoadrez-en un linge mouillé 
d'eau chaude et frictionnex-vous vigou­
reusement la visage. Toutes les têtes 
noires auront tôt fait da disparaîtra.

t’N ACTE DE BRAVOURE

Pecked.— Oui. .. je me suis oublié. . 
e‘. j’ai dit quelques vérité* à ma fem-
rfie...

Hay.— Bigre . csîa a dû chauffer.. 
Pecked.— Non.. . elle est restât un 

moment dans la stupeur . . puis elle 
est venu» à moi et m’a vivement fé­
licité de ma bravoure.

(Dallas News).

Ce» jours derniers ont eu lieu dans 
l'eglisc paroissiale, les funérailles 
de M. Georges-Etienne Lefebvre décé­
dé apres quelque» mois de maladie 
* l'ège de 1b ans. U a fait généreuse­
ment le sacrifice Je »a vie et a reçu 
les derniert» sacrements avec une piété 
et une resignation toute chrétienne».

Le service a é*e chante par *on frè­
re M. L abbe Vigor Lefebvre profes­
seur au aéminaire de Nicolet. La 
rhorala »ou: la direction de M. O. 
'cauchemin a rendu avec succès la
este de» morts, les soliste» furent 

IM. les abbé» Houle et Bergeron tous 
leux du séminaire de Nicolet. A l’ab- 

fcoutg M l’abbé Hector Joyal vicaire a 
chanté; Beau ciel. La croix était por­
tée par M Norbert Demers, les autres 
porteurs étaient MM. Antonio, Alex­
andre, Henri, Georges-Albert PoL- 
bob tous cousin» du défunt, M. Anto­
nio Mallhot conduisait la corbillard.

La levée du corps fut faite par M.
1 abbé Bergeron, professeur de Belles- 
Lettres au séminaire de Nicolet, .1. 
l’abbé Morin professeur de Rhétorique 
assistait au choeur.

Le deuil était conduit par son père 
M. Harman Lefebvre, ses frère» M. 
Felix, Eugène et Pierre, ses soeurs: 
M.-lrcna. Yvonnette, Fernande, Gabri- 
rlle-Ange, et Madeleine ses oncles et 
tante»: M. et Mme Félix Demers, M. 
et Mm* Arthur Demers, M. Octavo De- 
tntrs, M. Thimothe DemerE.sescouti­
nea: Mlle» Léonie, Marie-Anne, Flo­
rida Demers.

Les révérendes SS. de l'Assomption 
et les élèves du pensionnat et de l'ex­
ternat assistaient au service ainrl que 
plusieurs notables de la paroisse.

La famille a reçu un bon nomb • 
de bouquets spirituel». A ces marque*, 
de sympathie» nous joignons les nôtre*.

St-Boniface

Enfin toutes les classes de l'école 
du village sont ouverte». Le» tra­
vaux de réparation sont pratiquement 
termine», et l'inscription dans les 
cinq classes est comme suit: La 1ère 
classe, celle des plus avancés, compte 
19 élèves, la 2e. 32 élèves, les 3e et 4e, 
40 élèves chacune, et 1a 5e, 51, ce qui 
fait un grand total de 182 élèves ins­
crit».

Nul doute que dans les belles clas­
ses qu'ils occupent maintenant, ces en­
fants vont travailler avec plus de goût, 
et avec une ardeur toute spéciale, afin 
de compenser pour le temps perdu au 
cours des mois de septembre et d’oc­
tobre. et Je remporter les succès ac­
coutumes

s’en rapporte à Father 
John’s Medicine du 
soin de conserver ses 
garçons et ses filles 
forte et vigoureux.

La« raepenaahiliU très lourde tH.se 
•ur la mère de famille L« » enfanta ont 
sujet» è tant de maladive, jouant c© 
laminent «u dehors et » exposent a tou­
tes »orte» dé danger»! L'humultté aux 
pieds, le» cour»©», le» arrêta dau* le» 
courant» d’air «t cent autres petite» im­
prudences causent lee toux, rhume» et 
bronchite* Toutea le» mère» »avent eu 
que cela signifie et prennent toutes oe 
♦réeaution» pour prévenir ce» aux. me.» 
souvent, en dépit de Uur vigilance, uns 
toux ou rhume *e développe et il semMe 
presque tmpi>»eiM© d'en débarrasser le 
•ujet attela t c e«t parce q«. le» partira 
affecte* ©ont aflaibliea ot que le ayi’è- 
me *© ireuv© laap'.e e la téche de 
fee? ion d une aomate »uiTi»ante du foice 
•t de rémtan e.

Un désastre

________
est Justement fier© de pouvoir •nserver a fa-

J’ai

M *# Ed* rd iher. t* du N" 41 rut fault au Ma4-' t Q léi..’ 
mille d* f#j t’ifanf> en acusi rnbm'e »anté ce ni’elle dit

'’J’ai employ# Father John’s Medicine pendai t dev nniéea et j\n rarde toujours un» bouteille t U 
enfante tirent long erp* la bron.-h te et » . :np!.»xai 1 her John» Medicine. I! »e reve ;* .«rve.l't 
cru que mon t*. moi g- «te pourrait aider quelque au’re personne épromée.”

De P*» • soix. n*e dr a->. le- •*>, « • * Fv n * John’» Me. icinc et roflttaten* qu’il r »ur-t:. fortifie »: -e-
«enatitue 1* rgaaieme de te ’e * rte que les toux et »ee rhumes «-n' txpuU* de favor nature! .* IV, ! , 
apparition u uu rhum» vu de ,ue ion e*t « .ju.**- au ger rien cor * 'acter un. les mère* commence»» » donner 
Father John * Medicine » .. nstate que ce tT.«.'. - on: empêcha habituellement !» rhume de s’implanter «

» fo:e de p'oruc et d’autres ingrédients précieux réunis on 
’i!» dige-en: facilement. Il enrichit le «ang. nearrlt le* 
constitue le ptuxoir de resistance de rorgani.saie de t. Ile 

■re la défense.
1 ni drogue d -■ gereuse.

un véri*xhl) tonique a 
un mêlai « « qui plaît (
nerf» at !> a . •«*. * du 
sorte que le maladie t

menlaire. content
rtleulièrement avi 
rp» et. *»ar ce pr 
•uve extrèmerneni

Corn ne Father John » Me 1k ne ne 
non» qui.

hu ■

parfaitement sur puu

Farnborough, i.— L'hélicoptèr# de 
M Juan de U Cierva, dont les -écart
eetsio avaient donné la plus grand. [ 
eaiisfacfion, s'est écrasé sur le sa!. La
carlingue a défoncé le fuselage, ais 
le pilote, M. Haig. n’a pas été b!r« ?.

L appareil le M. de La Ciana, “l aa. 
togyro”, est considère par lea uxperta 
angla> comme !e plus grand progrc» 
réalisé en aviation depuis l'époque d»? 
frères Wright.

Les premier* es»»*» eurent lieu a 
Farnborough > 12 octobre dernwr;
l'afpareU s'éle a gfeaqqe varticalaMMt 
à 1,000 pieds de bau'-eur et vint ve po- ' 
sor doucement sur le so!, I moins ie ' 
20 mi.les è 1 heurt.

L’appareil comprend le fuselage, e» 
un muteur de 130 C.V., actionnant une 
hélico d'aréopUne. A partir de la car­
lingue s’éièv., verticale ment, un arbre 
couronne d’une roue a quatre a. *e 
semblabies aux ai>s d'un moulin. Cor 
ailes, qui sont folio sur leur axe. .ont 
actionnées par .e déplacement d'air en­
gendré par 2a rotation de .'hélice pro- 
pu Vive En inclinant vers l’arrière 
1 arbre supportant les ailes, ealt»t-ei 
acquièrent une pnee sur l'air ambiant 
et l'appareil s’élève v.rtica eraé&t.

Le-, exsais ont démontré que !’uj4o- 
gyro vole d'une façon régu ivre et e.t 
d'un maniement a.n*. Si le moteur s'ip.
*■. c. pour une uu.sc ou une autre, en
p!ein vol, l’appareil descend <louc«- 
ment ver» le sol.

Le ministère de l'air ang'.a - e p-o- 
e. parait-il, d'schc: - ou de faire 

ob'truire deux de v,s apcareila rt»r-

Peu
de femmes

Emploient oaeore lee vioH e» 
méthode# hygiénique©. Fraî­
cheur charmante maintenant., 
ton» le» jour».

POUR faire face au désavantage de 
tou» lea jours, pour reprendre les 
jours que les femmes avaient cou­

tume de perdre, on a cherché une nou­
vel!» hygiene pour les femmes. Un pro­
cède qui met fin aux hasards des vtaux 
’’coussinets hygiéniques.'*

8 sur 10 des fammes de la meilleure 
•ociéte emploient aujourd’hui “KO 
TEX".

Forte» robe:, et manteaux légers sans 
arrière pontée, lotis les jours, n im­
porte où.

5 fois le degré a absorption des cous­
sinets ordinaires de coton. Désinfecte. 
Met fin è TOUTE crainte d'offusquer.

Se dissimule aussi facilement qu'un 
morceau de tissu Pas de lavage 

Vous le vous procurez dan* n'impor- 
ta quelle pharmacie ou magasin a ray­
on» en disant simplement 'KOTEX”. 
Pas d’embarras.

En toute justice pour vous laites 
l’essai de ce nouveau procède Ne voû­
te quo la somme de quelque «ou? Dou­
se par paquet».

K O T € X
Paa de lavage--- »«* dissimule comme 

un tiasa.

Mausolée spécial

Varsovie, 4.— La Pologne va enfin 
avoir un tombeau pour son so’.dat in­
connu. Un mausolée spécial, érigé nu 
centre de Varsovie, a été solennel!»- 
ment consacré lund. Jour des Morts 
et c’est là que reposera un représen­
tant des morts héroiques de la Polo­
gne.

La tombe d'ou ;e corps Ju soldat in­
connu a été tiré a été choisi par 1* , 
more d’un soldat dont le fils est tombé i 
en combattant près d'un petit cimetière | 
a quelque disance de Lemberg.

Quand on a ouvert le cercueil, on a 
trouvé qu’il contenait un corps vêtu 
da 1 uniforme de sous-officier. On 1 a 
mis dans un nouveau cercueil et trans.

porte a Lemberg. Là, on l a placé dane 
un magnifique wagon tout drayé de 
noir, qui avait servi à rapporter de 
Suisse le corpe de Sionkiewics, le grand

écrivain polonais. Le corps sera ac 
compagné à Varsovie, pour y être en 
terré dane le mausolée, par des dé'.ôga

tioas de tous les régiments polonais 
par des mères de solda u morts, ei 
doux veuves et deux orphelins de a
guerre.

Pourquoi les femmes sem- 
bleot avoir 60 ans à 40

Avec de* cercles noirs autour des 
yeux, un teint bleme, les traits tirés 
les épaules tombantes, un marché lan­
guissant, une foule de femmes de qua 
rante an* ont l’apparence d’avoir soix­
ante ans. Souvent cela dépend du sur­
menage ou d’avoir néglige de tenir 
compte des symptôme* avertisseur* do 
maux de tête, de maladies de reins, de 
nervosité de déplacements ou d’irregu 
larité périodiques qui sont un indice 
des maladie* particulières aux femmes 
Si toutes les femmes affectées vo’i- 
laient seulement employer le Compos 
Végétal de Lydia E. Pinkham, elle* se 
raient ramenées à la santé normale e- 
les signes prématurés de l'age dispa- 
raitraiant.

J) vs te

—Me» complimenta chert Q... 
joli bust#!

—Je vous suis rtcounaitua > 
de m’avoir fait connaître *, 
Tablettes Double Force qui 0:: 
«i bien développé et rafferr. 
poitrine tout an améliur- 
santé.

Un traitement complet e? 
mois de Tablettes Double turcr 
est garanti développer \e bu,?* 
de 3 à 5 pouces, sinon l'argent 
est remis.

Prix du traitement de 2 
avec la commando $5.00 on 
|3.00 avec la commande tt f 
après résultat obtenu. 
LABORATOIRES ALMA NOLUE 
703 Dorchester Ouest, Dept 33 

Montréal

St-Wenceslas

— M. Thomas Prince, de Nicolet, ur 
pssiage ici dernièrement.

—Mme Joseph Dupont et se» en­
fants, Alice et Mi.frid, «ont allé* ren­
dre viéUc à Mme Narcisse Poulet du 
Précieux-Sang.

—Mme Albert Thibodeau et son fila 
René, de Montreal, chez M. Albert Thi­
bodeau.

—M. et Mme Ben. Daneau, des Etats- 
Uni». en visite chez M. A. Daneau.

— M. et Mine Ls.-G. Faquin et leur* 
enfants, Madeleine, François, Florenct, 
de Ste-Perpétue, en visite chez M. F.- 
X. Faquin.

—Mile Gilbert* Deiaulnier*. du cou. 
vent de Victoriaviîle, passe quelques 
jours de vacance» chez son pere, M. B 
Deeauimers.

—M. Napoléon Lescatre est de retour 
dos Etats-Unis depuis quelques jour^.

—M. et Mme Ubald Pellerin, de St- I 
Grégoire, sont les hôte* de M. B. De- 1 
sauin er*.

—M. et Mme Mois» Poirier, de St 
Célestin, chez M. Paul Leblanc.

— Mlle Blanche Pellerin es; rtvtuue 
d'une promenade à Montreal.

— Mme P.-F. Poulet de retour d'un 
voyage aux EtaU-Unis.

—Mile Corinne Let.ecq, de Ste-Eu- 
lalie. en visita chez M. Lorenzo St-Ai- 
neault.

— Miie Antoinette Prouix. dee Trois- 
Rivière-, chez son père, M. François 
Prouix.

—M. Adjutor Rivard «tait dernière­
ment de passage chez Mme A. Ouel­
lette.

—Miles Gracia Plourde et Simonne
Masse, institutrices, «ont ailées dans 
eu'- fami.'e a DaveluyviUe.

CROUTE ET 41*

•ont trèa appétissant»» dans 0»
tre pain pur, sain at par*».-* 
tLOüt cuit, qui oxhaio un délie.»w» 
arotue à la aorua au tour— un« 
chaleureuse invitation è io 
tar Lorsqu# voua l'aorof rt 
VO140 l’adopter»* pour votre «n 
da famille. Il no coûta pa* ?.*« 
'her quo les nortes co qualité i»
rZrt*n r*

ïf.

Catherine CALVERT, actrice et \eu\ 
de Paul Armstrong, qui a épou- 
la semaine dernière le colonel Gem 
ge A. ( arruthers, riche sportsmai 

de Montréal.

Essai gratuit L’ivrogner - 
^ie peut m1 
guérir e n 

tant qu’habitude mais en tant que n. . 
ladic.

Samaria supprimera tout uésir de
boisson.

Peut se donner dans le the. le car'.
ou toute nourriture liquide.

Samaria a apporté le bonheur a do 
milliers de foyer#.

Traitement d'essai et temoigi.ùgi 
sur réception de 3 sous

SAMARIA REMEDY CO 
52. Rose Avenue. Toronto.

3S3^$r

/
Les Po ares 

F’ervi. es Mathieu
procurent un promr* soulage 

ment dans le* 9

Migraine, Maux e Tete, 
Névralgiff, Etc.

La même préparation en vents 
•ou* forme da Tablette».

Chez votre foarnisstnr co à la

Cie J L. MA T Hit U,
Man a facturier»

SHERBROOKE. . Q1T

LISEZ LFS ANNONCES
Fnitca valoir votro doller

FmUeion (h "Noutcifisfc

Anne du Valmoël
Par

If 5MtfV lV

n pro; apoctlt
iff

iu Vj:

|our c1”'on* • ' *• ‘ »
ge« »« %»»••< ian* 'or r. »«»■• dan* 
na gra^d faateui *0» .1* - hemmfi
*»• î»nx vsgu roen* •' *#•*;- a flaw
m*

! >va a id© au brm s*» Ci 
part» on s’ouvra f *r «* ' iw»» «
l’air d’un kaaiatt qvl • It
pensé n# a&tor »r •>, n a; »
.a vi« réallo.

—Coef roav mon oncîa? dit-i! on 
eemayant de soar Av#s-vaa« term 
né voa viaite* •

—Oai.« Tu ’a» donc . *# «art c* 
*#ir* Qa» d-a • ■’ F. ; * ' . • .
«air dat ra*n»radev u Ta 

J# • ou f St :»r .»
I» ffactouf » a»*iod » . •

déchira a -• une e • 0 era
K«: ée d a > jaura» )' » :r • r# l j

^e-nba bitnic i* \• ?• j *

*s rév«rte. I. ut vit* oub.tè » pré 
s race de son one;?, e-.. le regard psriv’
.i»r.» > ''«ce, i! ne » aperçut na* ^u 
éts!» abîmé avec un solitade mê. • 
: inxllté. Par-detsus ’• j^^ma! à d?mi 
ilpolyl, » iiv.'ar l’tiamtaalt atter 
t.Tem»nt, ehérchant a m re: dre e©*. ; 
d* *oti étal p ye.qu» «t mo-aî.

Un grand charifement s’était en o^*' 
opéré ehea Goorgee C# n'était plu* 
.être .oyeu*. énergique tt robuat.» 
qui nous est apparu au oomm'nceme 
de co récit Une eorte langueur se».

■''ait aba t"? » faK# herceleerne. *
pè -u ate 4 » t cup.ace !r» cou
f.ir- ta or *0: leiftl #•» yea*
a n té; tantôt an nia» d an écla

?»V # ait ent n'o'onqe «e-it emaa 
'•que mnlfn. •» bout'* coMtu —ee a.

» r«rT* ♦ » aque"e e a '

que.que» »cmi»;ne» qui 
erri ■ « à rimprov;«tc 

voulant, duan-: . «e retramper dau* 
1 existence paneirune et faire diversion 
à aee fatigues rustique». De» ;©r», *■*
' r — ?••-’. ! i.t »er,»u*»tr?r,i aitrré#. «1 

* ur qur ne pour» t vain
qu il éprouvait poui 
, il vhechvrait u s'en 

. -'raire en < han grant it milieu et 
! surtout en sè:uignaiit d’elie. Ma 
J‘«eorg ne paru* nuüam.nt songar at 
j p.a. r. F >n enci • invita ee» aaciea' 
j »-air.a ad. s. cocna des dînera; George» 

• se p t aux distract on» qu ea 
: ui procurait qw'avoi an» latifue 1

Ivid.nte, scs an •«eu» goût- aenkbla.rnt 
oubl.és. il a trouvait d'attrait» n: * .a 
, musique, qa*il avau sim e ae» pas 

I t u. ai sua musees, oh 1! j>a ea.t jaiii

I U v^ngues heuraa. ai « rien anf.a 
de ce qui fait catte v;a Intel! g.tue 
et an.mée dont il aval; prétendu ea.v 
tir le besoin. Sa sente commuait è 
décliner, et son ancle en éprouva 
un ch»gr:n d'autant plus am'r qu i’ 
©tait en que que «ort# 2a canaa de r. 
grci qui. pen*a *.-î'. >inait eette can* 
titutian robaata

va tomme a! !» \:e ul a'4 • .•:* 
donuec a.mer une jrunc f lie et
pour la p’eurcr alors qu c îa refus*
d être »a femme!

. 1
journal.

— No-', non. cela ne «aurait duret 
•ineil dit-»., essayaut de prendre sa
plus grosse voix.

Mais cette voix avait que.que chot 
d'tiouff», comme si un sanglot l’eût or- 
rétr» au passage.

t»ei r» rr e» a té e e regarda sor
oncle av ;• étonnement

—Je comprendrai* ^ drsevpe.r qui te
mine, qui t* tut. reprit 1« docteur 
passant ra.idcmett 1 ms n sur sa? 
y. x, tu n pe>>î a;, de quoi co«- 

re- ■ d?*'*voir. Quand na feuna:
- ‘ r or1.!*, j a de> de dèao-
a. -a te » qj« tu n’en peux conci- 

voir; ma.s aîors. jetais pr.eque ma 
tlrSa’iste. Cependant, !a mort de ua 
pauvre Marguerite me fit croire è 
. au v Jt c ;»ouva.% , . . tf
> eu: u;; Dieu. •; que eu Dieu aneaa-

. ‘ abandon iu I Bl ■ ••r.'yar- ü éffffflnil il c# fffatfff ^ Jenioisclk du Valmoet.
Je e' d’an ■r»n<ionn : a.nti 4 an chag' n qu’il purement speculative: * Non. îa croya 1 Le docteur soupira.
ear comme:; éU ce doit assumer une foemc devenir —Ain» , tu as encore de 1 espoir?
r.»# terrible li a loï-sé ses travaux. sc re ô un cu!te enfin! Ce'.u: qui nouj « f* % J’en conserva ptu, du Goorgea.
cp*n«iant. . d’inatücs souvenir», r: a ?a::tc s en a étal'!; entre lui et sa créature un !i U ?• tut et li doc'eur qui, avec son

Uisqee . c<
. ; U . v ofinsit re a
de Douhau.

J» > c re) a.» o.u» 0., .-e u.j*. j
’ • e u ne i a >§ e «te dou «-u ue j

tij tant de bonté, tan. de v*e 
foi ardente Le malheur f 

•. no e que .«e poeeeds. de 
» c ♦. 1 a*© ~a:.u;ui e.eve»

■t « *, u • il:.. . . -
o n li* P■ ' Quo'
* r* >,' * c . : us*.

et U'

composé de bienfait? d une ;'»rt. d ! o - 
mages et de gratitudes de Tau re. Je
chercha . dan# la droiture de ma cons 
cicnce. la truer qn’avait suivi ma fem­
me bienaimee Dieu ne se eache poir.* 
a qui le cherche De* doutes obstinés 
une longue indifférence voilèrent d’s 
bord le santier où je m’avarçaie; je 
m’efforçai d? vaincre ce? .doutes, d é- 
branier cette indifférence: — Time as. 
pirait à la lumière. ’» !omière ne lu 
fut point refusée . Et a.ors. George* 
mon enfant, je trouvai dan? ma foi 
dans la pratiqu* reiigicus'*. la resigna­
tion, ît dés r de remplir m» tâche e* 
le faire an peu de bien

Il se tut un instant et repnt d'un 
ton ému.

—Mais toi, tu possèdes, tu •? tou 
jour» posté d! ce bienfti* d’un.» croyar.- 
<e, avec ’ee force» sublime qu’cî’e 
communique. Ni !•» foug:e? Je a jeu­
nesse. ni îa v:j bruyante àe> garaîson» 
ne t'ont fait dé*e,‘îar le» sainta» ira 
ditiors de ton enfance. Comment n*v 

i puisses-tu pas le courage d'oublier, la 
'puissance d’agir? Songe a. but de 

Texistence Goorgea. moa enfant, e 
bannis cas 'ai* regrets qui nara . 
••ut ton aci. u e*. del ru.sen. .4 ané 
•üt-mêsu

-J: . v.»© ».

u; donne a,a «
r. ni* . oui*

apparente bruequerin, connnitsar. trop 
le coeur humain p iur forcer de-? con­
fidences qui ne van» er.t point dVilas-
mé-nee. ne chercha pas u poursuivre 
cette conversation.

—Qu’as-tu fais de ta soiféa? deman. 
da-t-il au bou^ d’un instanr.

Son regard, en torn h# ut car ix che- 
minée, rencontra un livre broché, re 
vêtu «î une couverture gnsa: il !e pri* 
mrfhinaiement et Tour*if.. Gaorgez 
rougit, pâlit, et dit en hésitant:

—Connaissez-voua ce livra?
—Non; cependant, j'ai vu ce titre 

quelque part Attend?' .
Il tira de ea poche un journal chif­

fonné. chercha le f.milleton sons la ru. 
br.que Critique littéraire, et tendit 
le journal à «on neveu.

Georges lu: ce qui suit:
’ Los livret abondent; une clos ten­

dances. caractéristiques de notre épo- 
c ie. la man.e d’écrire uitipîie #ts pro 
selytas; le» auusjrs fourmillant, amis 
nous dévoua !« dire. 1!» disparaissent 
peer a apart sans laisser do traça* 
»«*» »ou.- leur premier succès
Te ro croyons-noua, le «or*, qui a*.- 
: r.d u jeune eorivai ’,. George. Ere

If aut ..r 4 un ouvrage semi-ohilo- 
■ 1. e*i d.fficile d’al
uî‘;-‘au bout de ? volume; noa 
'i • r or fin»':? ou c'f f-p«

#-■ dre- •
ensemble

. ■ manque de suite c*
npapénenc* i

public et Tignomnce totale de c qu c^ 
!« plan d’un livre en ren ient !a lectu- 
presqu» pénible pour :ou autre que 
critique soucieux d’accomplir sa tâche
Nous regrettent do voir ac fourvoyer 
dan», le carrière dei lettre», déjà -1 en- 
combrée, un ho nmc dont let taltnftc 
très réeia, semblent plutôt dt natur** 
à !é pousser dans la vie active, et don» 
le tempérament meme s’oppose 4 cr 
qu’l! devienne jamais un écrivain. S> 
ces ligne* tombent ioui se» yeux, qu’T 
en croie notre vieille expérience, qu i' 
: épargne dt nouveaux déboire», et quV 
dirige vers un autra but les faculté? 
sympathiques que nous a fait malçrf 
♦ out pressentir la lecture fastidieuse dr 
son oeuvre”.

George? était trop découragé poui 
que cette rude critique le surprit. I 
s’efforça de sourire, e* dit. en rendan* 
le journal à ton oncle:*

—Je n’avais pas jugé ce livre aass 
•événement.. Emanant <*« N.., est 
article est un arrêt de mort pour Toa 
vrage et les espérance? littéraires d? 
son auteur .

—Bah' f:t le do.t-ur en haussant la? 
épaulas, beaucoup de mal a dos condam 
nés par nous autre* reviennent de? 
porte» du tombeau, et les oeuvres vi­
vaces vç font jour, en dépit de? criti­
ques. N . es» capricieux et je me con 
sidère par sas sentences comme un 
appel. Donre-mo- ürrt: fei le criti­
que a d.t v-a «» • r» a m endotmif 
ce so!i.

O .tc ht. *♦ jornaitn- t ? doctfu 
a lu ma son bojgco r. I! -oahaita af 
fe« tueusemer. !e bonsoir a *oo re-* 1
«’ gagna sa 'bamhr«.

Le pas négal ti lourd d 
résonna long'.emps h sor 
patienté, il frappa vigour eu* r 
cloison.

—George.», tiens-toi d** e 
Tu te rendras malade . 'la 
peux-tu jouer ainsi .1 cc . 
comme la tienne!

Le bruit cessa dans .a c.'.u. 
jeune homme; mais U 'endorm 
oncle lui trouva le pouls 
tète brûlante. Ce jour-îa. *
fut plus bourra quo jama»- 
rieuse inquiétude s’emparâ t de 

En rentrant v«rs le soir, 
petit volume gns sur la tab* 

—Cette fois, dit-!!, N 
L'auteur a un esprit élevé et 
final, mais il ne sera jama; 
testable écrivain.

Gèorges répondit rit: 
étendu sur un canapé, en 
vifienta maux de tête con*r* 
la scianc ade son oncle ser 
puiasante, il refusa de ?e me 
b le.

—Non, se disait le docteur. !e
«erto». il n’est pas poas.b 
grin tout seul ait ainsi t 
cette nature vigoureuse, 
pas lui, je mettrai* «ur îc :on»*
veillas et des excèa de? t,
qui prennent chaque jour plu 
vita.

Quand, après un repa» «o
rorfr. dan? 'a chambre ** -io 
Geo-ge? ?? sou!* a. c* 
lui u -égard tout Hr. .-r. r * 
où l y avail queiqu? '• ^

— M'vn oncle. <j.t ;i a ur* r 
â suivre



UN SUPERBE 
RECORD DE 

MAX CAREY

Un n.ton>« n,.i.dn li,, donn, l e Canada A W tmblry

LA LIGUE ST-M. PAPER 
EN PLEINE ACTIVITE

JjGê divers clubs de cette ligue se font une lut* 
te. très intéressante dans cette ligue in*

. dustrielle

LES DERNIERES PARTIES

SPORT AMATEUR 
EST UNE INDUSTRIE

Lou Marsh, un expert en sports, dénonce la 
romédie de l’amateurisme et demande 

qu’on change les lois actuelles

DES REGLEMENTS DESVETS

Le fameux joueur du club PitU- 
burg a score 100 points et 
plus chaque année au cours 
des quatre dernières années.

LE RECORD DE CUYLER

L«» parties de U ligue industrielle 
St-Maurice Psper «e continuent acti­
vement et Us divers clubs se font une 
lutte très intéressante.

L. Chrétien s’est signalé dans Us 
dernières rencontres en jouant « 
grand total de 584 dont une parue de 
£12.

Voici les scores détaillés de ces par
ties:

LES TUYAUTETJRS

Lamothe. .
Chrétien, L

. 144 149 160— 453 

. 186 141 17.'—

745 674 712—2131 
Le* Hnisteurs gagnent 2 parties.

tonnier. 
•l’easdale. 
Lemire. • 
Lamarche. 
Chrétien. 0 • m •

• 139 190 142— 421
. 152 123 64— 3:9
. 131 154 139— 424
• 138 164 173— Vjj
. 199 173 212— 564

Harris. 
Pkquet. 
Csrle. • 
Ouimet, 
rhrétien,

759 774 750—2283

LES MACHINISTES

« * ■ * • 184 144 170— 448
• % . 141 171 150— 462
« se • 155 156 142— 453
• 137 141 84— 302

a v . 159 155 187— 501

726 767 733—2226
Les Toraatdars mnent 3 partie?.

LES ELECTRICIENS

Cutter. . 
Richard. 
Ouellette. 
Better, #.

158 145 124— 427 
137 146 158— 441

545 568 568—1660 

LES FABRICANTS DE PAPIER

Lacroix. m 
Lamy. . , 
McFadden. 
Koch. M .

• -158 134 149— 441 
. 151 154 144— 449 
. 128 150 125— 403
• 117 178 184— 429

554 616 552—1722
.es Fshriosats de Pspier signent 2 

parties.

1XS miSSEURf

Earle. . 
Beeudet. 
Geneet. , 
Courteau. 
Wedge. . 
ArsenesaP

138 146 115— 309 
13! 1SJ

132 186— 318 
163 149 156— 46? 
138 162 170— 470 
162 156 138— 456

LES FINISSEUR.

tarie. . . . . . . 121 127 127— 375
Beaudet. . . . . 123 120 110— 353
Coorteau. . . . . 156 204 137— 497

Wedge. , , , . . 116 — 116
Geneat ... . . 1 • 173— 331
Arseneauit. . • . 1G9 148 158— 475

685 757 705—2147

LES FABRICANTS DE PAPIER

Lacroix. . , . . . 170 176 160— 506
Paul.................... . . 126 122 170— 418
Skidds. . . . . . 112 183 155— 450
Bishops. . • • . 111 102 110— 323
Lamy. . . . . . 144 172 116— 432

663 755 701—2129
Le» Finisseurs gagnent n parties.

LES ELECTRICIEN*

Carie. . . « . . 104 96 135— o35
Berthixumt. . . . 113 110 82— 304
Richard. • • . . 130 161 172— 463
Ouellette. . . • * 99 144 159— 402
Better. * * • . 170 132 165— 467

615 643 713—1971

LES TUYAUTEURS

Cormier. . * * . 106 132 136— 374
Auger. . . . . . . 128 119 176— 423
Teasdale. • . • • 143 110 105— 364
Lamothe. • * . . 165 140 149— 4M
Chretien. . 9 143 154— 457

702 650 720—2072
Lee Tuysuteurs gagnent 3 parties.

£ ’ 732 745 765—2242

LBS TUYACTEURS

Yeasdaîe. * . . . 155 133 131— 4î9 
Cormier. • « . • . 113 111 122— 346
Lemire. • 147 149 157— 414

Demandez le
Bon Tabac
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Tabac Canadien Naturel

Extra No. 1
préparé spécialement pour

JOS. LAMOTHE
66, rue Des Forges

TROIS-RIVIERES

CARNET
SPORT

KRAMER CONTRE ROY

Montréal, 4.—Kid Kaplan est venu 
faire voir ses blessures et a convaincu 
les organisateurs de sa bataille avec 
Roy qu’il n’était paï en mesure de se 
battre. Il a subi un examen aux ray­
ons X. Son dépôt de f600. lui a été 
remis. Kaplan a exprimé t,on regret 

’de ne pouvoir se battre avec Roy et m 
déclare qu’il serait prêt à revenir dès 
que Ka main sera guerie.

Kramer remplacera Kaplan contre 
Roy.

EN QUETE D HONNEURS

Kern-York, 4.—L'Europe va rempli 
cer l’Amérique du Sud dans ie monde 
de la boxe. Johnny Brown. Milligan 
et Mascart seront fort en vedette au 
cours de l’hiver et tenteront de dc'ero. 
che>- le» championnats de leur? cia^ees 
respectives.

rtENTON QUITTE

• Los Angeles, 4. —R. K. Benton, ecré-
•airr de Jack Demp.ey, h dorme -a rf

, mission au sujet d'un différend sur le 
^ contrat signe ent r> le champion du 

monde et Harry Will» pour leur corn 
bat de l’éte prochain.

V.

Toronto, 4--- Lou Marsh, journaliste 
et arbitre bien connu, a publié lans 
un récent numéro du “MacLean Maga­
zine”. un intéressant article qui fait 
le tour de la presse. En voici quelques 
extraits :

La loi régissant le sport amateur 
au Canada doit ou être mise en force 
ou etre amendée pour convenir a notre 
époque.

Le sport amateur aux Etats-Unis et 
dans certaines régions du Canada est 
devenu une industrie et le mot d'or­
dre. “Il faut gagner ’, a sapé les fon­
dement* de tou» les sports amateurs, 
qui devaient être le sport pour l’amour 
du sport. Cela, étant nous devons re­
connaître la véritable situation et a- 
mender en conséquence les règlements 
régissant le sport amateur.

Chacun se rend compte que les 'rais 
amateurs de rugby, de hockey, de cros­
se et de baseball, sont extrêmement 
rires.

Mais dire qu'un joueur amateur est 
un professionnel déguisé et prou* or 
son affirmation, sont deux choses en­
tièrement différentes. Tous ceux qui 
suivent le sport amateur savent que 
les infractions aux reglements >ont 
innombrables, mais qui les prouvera?

C’est qu’en effet, la plupart des ama­
teurs sont prêts a signer des affi­
davits à l'effet qu'ils ont observé tous 
les règlements. Ceux qui savent le 
contraire, ceux qui les ont payés, n’o­
sent pas les dénoncer, parce qu'ils 
6ont eux-mémes aussi coupables que le» 
joueurs.

Le grand mal est que sur dix per­
sonnes intéressées dans le sport, neuf 
considèrent le code amateur comme o-
ne farce.

Voici la définition d un amateur:
A-l—Un amateur est celui qui n’a 

jamais pris part à une épreuve athlé­
tique pour un pari, pour de l’argent, 
ou pour les recettes.

2— Qui n’a jamais enseigné ou aidé 
à enseigner un sport pour de l'argent.

3— Qui n’a jamais reçu un bonus ou 
paiement comme compensation pour 
perte de temps pour ses services com­
me athlète, qui n'a jamais rien reçu 
que ses dépenses d’hôtels et de voyage.

4— Qui n’a jamais vendu ou mis se» 
prix en gage.

5— ..Qui n'a jamais organisé de séan­
ces sportives pour son profit person­
nel.

Un athlète coupable d'une de ces in­
fractions ne peut jamais être réins­
tallé.

B-—Un athlete qui a concouru avec 
ou contre des professionnels dans des 
tournois payants ou qui a parcouru 
sous un autre nom que le sien, ne peut 
être enregistré comme un amateur.

Un tel athlète est susceptible d’être 
réinstallé.

Ces reglements sont aussi vieux que 
les bicycles à hautes roues. Ils sont 
vieux de cinquante ans et ont besoin 
d’être remodelés.

Le premier obstacle à l’état d'ama­
teur tel que décrit par les règlements 
est la clause No 1. "Qui n'a jamais par­
ticipé à uns épreuve athlétique pour 
un pari.” Cinquante pour cent des ama­
teurs enfreignent ce règlement. Com­

ic juueur Cuyler, des Pirates, j 
rc -44 points dans la ligue Na 
<n 1.*.' . Six autres porte-eoulei.
■ r. , Heydltr ont enregistré 
Petits ou plus. En 1924, Frisch, des 
l'i. i'i . . et Horsnby, des C ardinil se 
partageaient le. honneur? avec 121 
po r ts chacun. En 1923, Hornxhy pre- 
na • la première position parmi !8 jou­
eur- avec 141. Un seul scoreur • ip- 
tu l"1' points en 1916. Ce fut Burr.;, 
des Ciants, qui traversa le marbre 
105 foi*.

BrooKÎjn, Mme Alfred F*e. • 
'J'avai* l'habitude de me le^er tous 

matin» avec un mal de tète, un 
etourdiseement et un 
mauvais goût dans ’a 
bouche. Mes intestin* 
étaient fréquemment 
obstrues. Un jour je 
devins sa malade de 
l'estomac que je du* 
Abandonner une situa- 

jtion importante et revenir à la ma - 
(son. Lue arme me conseilla de prendre 
les petites pilules de Carter pour le 
foie. Depuis que je le* emploie je i 

to- sens une tout autre personne.
. le J'ai reçu une bonne leçon e’ chaque 
du | fois que mon estomac se met a aller 

î»»0 mal de nouveau, je sais au&sitùt ce
que j ai a faire '

Les petites pilules d#* C arter pour ie 
foie soulagent de la constipation en 
nettoyant les intestins de leurs d.‘ 
chats. Leur action est douct et «ai-- 
souffrance. Dans toutes les pharma­
cie*, 25c.

Un -«présentant de> Pirate* .le !•- 
r.:eux ( arrey, a compte 100 points et 
plu chaque année depuis quatre ans. 
I en a totalise 482.

L* iubs «fe la ligue Nations ont 
score 6,231 points en 1925 d’apn les 
premiers rapports des statisticien « du 
la c il’ Les Piratefc menant avec 902.

L’on trouvera <ri-dessous la liste de*
scoreur» do 100 pointa avec celle des
élu b eu 1925 et un tableau compara-
ti* ■.«*» joueur» qui ont traven i le
r ,r. 75 foi» cette année;

Les club» de 1925

1 II* • . . . . 9o2
St Louis. . , . , . 8*. 1
Philadelphie. o • • . 817
Brooklyn. , . . • • • 793
1 • • • . rai
Chicai . , . 73?
1 . . 718
C ncn . • • • . 714

En 192.ï

bien G’athlèi»* peuvent fournir un affi­
davit a l'effet qu'ils «’ont jamais fait 
un pari sur les partie* qu’ils ont jouées 
ou sur les concourt auxquels ils eut 
participé ■*

Mail, si .a p’ua grande partie d'eu-
tre eux a parie, qui s’en occupe, du 
moment qu’ils ont parie sur eux-mô- 
mes ou eur leur club?

Clause 2. “Qui a enseiipTé ou aidé à 
enseigner un exercice athlétique pour 
gagner sa vie”.

Cela s’explique de soi et va sans 
aire, maia un inspecteur de jeux ae 
Y M.C.A. est-il p us un professionnel 
que l'officier d’une société athlétique 
ou d’un club, qui accepte un honorai­
re pour ses services? Et est-ce qu’un 
club ou une association ne pourrait 
pas donner une charge comme offi­
cier a chacun de ses joueurs et leur 
donner à la fin de la saison le surplus 
des recette* divisé également ou autre­
ment? Parce que X est le meilleur 
lanceur amateur du club. Il n’y a 
pas de raison pour que ses «errices 
comme officier ne méritent pas un ho­
noraire.

La clause 3 est ^ frand écueil but 
lequel va se briaer la qualité d’ama­
teur: “Celui qui ne reçoit aucun ar­
gent pour perte de temps lorsqu'il 
jou* pour son club, ou toute considé 
ration quelconque, a part ses frais 
d hôtels et de voyages”.

Argent pour perte de temps. Voilà 
le grand péril pour les amateurs 11 
est vrai de dire cependant que les a- 
thlètoa se préoccupent peu d* c* rè­
glement. Du moment que leur club 
lui-même ne paie pas, ils ee croient 
en regie et n’ont aucun scrupule d’ac­
cepter quelques piastres d'un partisan 
du club, pour compenser ce qui man­
que dans leur enveloppe lorsqu’il» ont 
perdu un jour ou deux pour faire in 
voyage ou jouer une partie. Et per­
sonne ne s'occupe beaucoup de cela 
parce que cette pratique met seule­
ment le joueur sur un pied d’égalité 
avec l'autre qui reçoit, son aalaire 
en entier et est engagé par la mai­
son simplement parcequ’U peut jouer 
au hockey ou au baseball.

Maintenant la plu» grosse farce de- 
règlements eet la clause qui figurr Johnston. Brooklyn. 
dan.s le No 3, “celui qui n'a reçu au Young, New-York. . 
cune considération quelconque pou Bums, Cincinnati. . 
se* services comme athlète”. Welker, Philadelphie.

Ett-œ qu’une bonne position peu*. Trisch. New-York , . 
être regardée comme une considéra | Meusel, New-York. , 
lion quelconque pour Les eervices d’u 
athlète? Est-ce que le fait de Iduer 
un bureau de dentiste à moitié prix 
et de le fournir de tout l'équipement 
désirable à un étudiant qui excelle ' 
dan» une ligne de aport quelconque e** 
nn« considération pour ses servicct 
comme athlète?

Est-ce que le fait pour un élève à* 
ne pas payer un eou pour ton instru 
tion au collège ou à l’uniyersité parce 
qu’il est une étoile athlétique, c ' 
une considération.

Si ces chose» «uni de» considération- 
dans le sens de la clause définissant - 
amateur, il y a alors une multitud' 
de joueurs dans les sports popula re 
qui ne sont pas des amateurs.

Chevaux de prix

partenant a dc> o 
J rie française. Il

o’V'hevaux irlandais

Cuyler. Pittsburg. 
Hornsby, St-Louis. 
V h* at, Brooklyn 
Tra;.nor. Pittsburg 
Blade. St-Louis. 
Carey. Pittsburg 
Moore, Pittsburg

fn 1*:4

Frisrh, New-York 
Hornsby St-Loui:.
C V • -l)u-g.
Young, New York 
Williams. Philadelph e

En 19’23

Hor st>y, St-Louis. • , 
C*rey, Pittsburgh. . . 
8a: roft, Boston. . . .
Smith........................ . .
Mai» nville. Pittsbu’-gh 
Daubert. Cincinnati. . 
Bigbec. Pittsburgh. . .

(Spécial au “Nouvel!.*te'’> 
Montréal, 4 --Quelque» uns de 

beaux chevaux de la remonte militai­
re de l’Europe ainsi qui de* chevaux 
d'exposition de grands prix - <nt pas­
sés par Montreal en route pour Oak­
ville. Ontario, ou lia suivront un court 
entrainement avant l’exposition da ia 
foire d’hiver royale de Toron o.

Six de ces chevaux comptent parmi 
les meilleur» chasseurs de l’ar » < ïi« 
ge. six autres sont de* pur ivang ap­
partenant à des officier» de la cavale- 

y a de plu-, quatre 
deccer.dant des me.l- 

leurs chevaux de chasse de TF.urope.
L« transport de ce» animaux de prix 

a ete arrange par M. G. L. Bellerose, 
surintendant geréral du service des 
Messageries au ( hemin de fer Nat.o 
nal du Canada Les chevaux ont eu 
débarque.* du bateau et transféré» im­
médiatement dans un des wagons en 
acier du Chemin de fer National du 
« anada qui pvut accommoder 24 che­
vaux. Ce wagon fut attelé a l'Inter­
national Limite . Les chevaux mili­
taires sont accompagné* par six of­
ficiel.- trois de l'armée française et 
trois de l’armée belge qui les montent 
à Toronto dans les concours militaires 
puis a New-York, eu concours hippi­
que de Madison Square Garden. Mc­
Hugh S. Nilson est venu d'Oakville 

§44 pour rencontrer le» officiers et leuis 
chevaux.

Ce» derniers ne resteront que ten.- 
pora:renient a Oakville, mais les qui 
tre pur sang irlandais resteront a de­
meure sur les fermes Kidgeway

02J1

114
13J
125

1:2
109
108

• Spéc.aî au “Meurt. i*te )
Montréal, 4.-D'apr.»* un ca. 'wg-*.. -
e reçu aux quartiers gensraux du 

■ ''lin de ter National du Canada, a 
l'occasion de la cloture de l'exposition 
c«- l’empire br lonnique, lO.Ouo.OOO de 
deua derrière» année». Parmi ce 
monde, il y avait de* millier* d’en­
fant et d*. professeurs A ce» der !J'* 
r :er, furent distribues dse pampille*< 
traitant du Canada qui. dars de ro 
breux car servent a instruire le» e 
fj.n» de-, chn»e' du Canada Avant 
clôture de l'exposition samedi. l« tr. 
v r ral.l* J. H Thomas. M P , \ *
!• pavilion du chemin de fer Natio; 
du Canada et au nom de» directeurs d 
l'exposition fit ses bons souhaits e 
personnel. H demanda aussi qu* 1er 
remerciements des directeurs soier: 
transmis à Sir Henry Thornton pour 
1er magrif.qucs exhibits d» la c^mpa- 
gr e et pour 1a coopération donnée à 
ceux qui avaient a coeur le succès ie 
l'exposition-. Il déclara que les d - 
recteur» comptaient le pavillon du 
chemin de fer Natio .a! du Canada eom- 
n e i’une de» meilleures contributio -s 
a la foire et que certa opinion éta . 
paxtagre par plub.euSx personnage* 
distingu* entre autre* le Roi et la 
Reine d'Angleterre.

Son foie était malade et «Ne 
se «entait fatiguée et 

déprimée
Mme M. Siefert. Grosswerder, Ha

écrit “J’étais grardemer t ir. oœ» r» 
par des douleurs du fo:e. et ta piw.
du temps je me sentais déprm.e i
fat .gué#

Un Jour Je luu quelque chose au u
t dr

MNbum

laxa liver 
Pills

Chicago. 4— Un vieux brivia're 
très rare imprimé en 1502, a été pré­
senté su -ardina’. Mundelein, psr le 
gouvernement autri hicn, au lieu de !a 
décoration qu’il avait refusée, en re 
merciement de *es »ejvrt» charitables 
pour lea enfants sffamés d'Europe.

te livre est un» première eu. .un ou 
'‘Pomérium de Sanctis” contenant , le 
psautier et de-, ép sodet de a vie de» 
ainu. . oeuvre de Peliban : v n

Tamesvar.

121
121
113 
112 
101

68

111 
Un 
117 ] 
U7|
115 
114 I 
1U 
110 
10M 
104 !
102 j
102 : 
100 i

! 4 7 *

Recettes du C. P. R.
Montré»!, 4. — Les recette» du Pa­

cifique Canadien pour la semaine f 
misant le 21 octobre ont été de 15, 
759,000, «oit une diminution de $450. 
000.

«t f ,i>m a ' . % ;i.*
eheter quatre bouteille de ce* pilu .

Je >*• ai employée»*réguliértment et, 
apres deux moi» d usage je e sens 
une femme entièrement différente 

Maintenant, je le recoin nende a v»u- 
tes mes amie» qui ont des malai*#» 
comme le* miens.'’

Il n’y a qu'une sorte de "Pilule 
Laxa-Liver’’, et c’est celle qui est pr*. 
paree depuis 82 an* pa»*é». par I a.o 
T. Btlburn Co , Limited, Toronto, Ont.

Le comédien Max
Or. sait que le* sociétaire» de .4 C 

n.ed.e-Française vont faire élever u.i 
monument sur la tombe de leur carr. . 
rade de Max au cimetière Montpn. 
ra**-». De son vivant, le grand trag 
dieu avait, a plusieurs repme*. n.. - 
nifqsté le désir, si l'on devait plus tari 
reproduire ses trait», d'être repriser • 
dans 1 un de ses meilleurs rôles, celui 
de Néron. Il «*t a peu pré* eertari 
du monument se conformera pleure 
ment à ce voeu

Un détail a*»ei peu connu: de Max 
a déjà sa statue, dans ce même cime­
tière Montparnasse, depuis un certa 
nombre d année*. El.v eut éngee sur 
la tombe de Baudelaire. sculptée '
José de Charmoy, ami intime du f;. 
géd-en, a représenté le «iente du M:. 
sou* It trait» du ténébreux de Mu-

Pi José de Charmoy n'avait pu* «•. 
prématurément et letve a notre 
ration, il sera i aujourd'hui tou de* • 
gné pour pailler dan» ie n arbre le plu* 
néronien des de Max

Peter H FEN A N, député libéral d« 
Kenora-Reiny-Rlver. qui a dû faire
une grosse lutte pour triompher de 
son adversaire le colom I II. A. t . Ma­
chin.

CHARE.TE 
Grar.d Whs Concert

organisé par 
le» Dame» du comité

Au profit de l’Eglise
Plusieurs beaux prix. 

Entrée 35 sous
Cordiale invitation

Un foyer de lumière
En 1922 • MUimMIIMMOltMlMHl <• U. ' «IM ■

\

Young New-York. . . J 21
Cerey, Pittsburgh. . .

i Frisch, New-York. . . ... 116
•ook. New-York. . . ! 10

Traynor. Pittsburgh , • • • U»x
.Meusel, New-York. . . • 102

En 1916

Brush, New York . . 105

?» en 19i 5

1 Carey, Pirate*................. 109 11 _ >> >
Moore. Pirate*................ 108 47--156

' Cuyler, Pirates............... 144 94--138
Barnhart, Pirate* . , . 83 49- ..

; Traynor. Pirate -.... 113 86-- .99
Wright, Pirates............... 95 80--174
Young, New-York . . . 82 112-

j Southworth, New-Yor 80 40--120
Frisch, New-York . . . K9 121--?10
Meusel, New York. . . 82 75-
Terry, New-York. . . . 75 80--10i
Kelly, New York. . . . 87 91--178
Stock, Brooklyn. . . . 9H 06- 104
Wheat. Brooklyn . . . 125 92--21*
Fournier, Brooklyn . . 9U 93- 192
Brown, Brooklyn . . . 98 56- -164
Blader, St-Louf* ... 112 80- !9«
Hornsby, St-Loui 133 121 t

| Bottom ley, St-Loui 94 87 - '•
Adams, Chicago . . . . 94 06- ■ 6n
Freigau, Chicago . . . 79 111
Williams, Chicago. 79 35—-114
Williams, Philadc pl.:< 78 101- 79
Fonseca, Philadelphie' . 78 5-- 63
Harper. Philadelphie . 86 75—-161
Bancroft. Boston .... 76 49- 125
Burrus, Boston............... 76 82
Ro’nh, Cincinnati . . 91 67 —-158
^ aiker, Cincinnati. . . 86 66—-152

de gtuchc : paul M \M t;. eham p x*uchr du « lui» San Francisco. « 
icte esc.- le çoerl-sr vt Rai '»b Y'-F \ droite, *»af Barney Jlr' .f j**, .

propriétaire du riuh PlU bttrgh. champion ite Ta série mondiale de 
Kô. On dit que le pny de le irsnesctjop fft tuw-

•1 et Min'- Rarrj F. IManf. de Montreal, passent leur lune de mie» à f’»ri* « 
pre» un mariage fanHiee nahle qui eut lieu a St. Marx’* < hureh. \\ > t 
vrrham. \or* i* h. ^it: Mme fiant «tait autrefol* Mlle Barbara I Mil 
brahum la plu* jeun» fille du ma joi et de Mme M ilbrahajn, de ÎMen.sr, 
Rouse. Norwich et elle appartient è Vnae de* pin» vieille» familles d \n 
t let erre l/e rovag* ne fit par aéroplane auprea duquel ** trouve If j‘»*
•• ««Rte Ua nf»YiruaJ fm* frMVirr™* • HumtriaL

Le Lloyd George
Londres. 4—CV.ait au *<• de 

début» de l’ancien Premier cfar . .j 
rière politique, au '.en p oii il » *. 
loin d'avoir la popularité qu'il c
naît aujourd hui.

Lloyd George avait eu k pre dre 
parole dans un meeting extr» ■ cme.. 
orageux (en plein pa>s de G » i i *.*• r-r - 
ting auquel avaieM pri- par* au <> p 
de f •mines, qui s'f : lient ,gi a: » par 
leur violence ii.ouie A un et'4 r: 
ment du discouu de Lloyd Gejrfce. u < 
ue ce» femincs se dre» a fut bord 
de» hainée. e* hurla a l’orateu'

— SI vou* étie* mon rar., v©u.«, 
•eu* donnaraia <fu pui*on!

fl fou* èt>< • na te Mnûitîr» 
i - pond. Mo; d George :» r, un* c ,.
» e 'Ugigi1.*. je le pre n * ; ^ .

ÜVous vous êtes trouvé dans un théâtre alors que la 
scene est sombre. Soudain un foyer de lumière est pro­
jeté sur les choses que vous désirez le plus voir. Les an­
nonces sont 'jn foyer de lumière. Elles attirent votre 
attention sur les marchand! d vow. Int*'.’es.-e-.it le 
plus.

fV ou s pouvez visiter une douzaine de magasins et, 
dans le pêle-mêle de vos achats, oublier l’article qui 
vous plairait le plus. Cependant en lisant les annonces 
sans quitter votre maison vous pouvez dire de façon 
définitive où se trouvent les articles désirés, leur prix 
et comment ils peuvent vous être utiles. Vous pouvez 
connaître leur réelle valeur longtemps avr il d’on fai­
re l’acquisition.

^L’annonce projette de la lumière sur le confort nou­
veau et les améliorations aussi que vous pouvez dési­
rer. Elle vous fait connaître les avantages dont béné­
ficient. les autres et lès met à votre portée.

^Laissez ce foyer de lumière vous guider aux articles 
de qualité. Il vous aidera à économiser. Lisez les an­
nonces régulièrement.

—MiHMMMWttn.wMMmimwinmmnHHfmw»—wii—ia 111

Les annonces du "Nouvelliste” éclairent la route de 
l'achat à ses lecteur*
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IX NOUVELLISTE. TROIS-RIVIERES.

IR ARTICLE 
KPLORABLF SIR

LE SOCIA* SI E
On pretend dans certains milieux 

en France qu'il existe un so­
cialisme dont les théorie peu­
vent être acceptées.

UNE REFUTATION

«re .xi»-! «t s #,*.
j Su . ne 44ssvasc rt n oscreit d«»*
• ^ ied dr enes gr -
•ni si ni de Nutre-br.# ejr J ►- 
-j (h: t'. «t J*. *Eg'itê eur 4. 
in-'i <J* .’enir «t 4u chrét.eu. »jr Ua
• o * r : ». fi l iellc» 4« U vie co: . jç i!«
•**r « r«*t>«ct à: ;a«tic# U'iiveraeiU 
«t J* * fraUrniU 4ca psuttlea” <Lei 
(te cwllectivr «a peuple Wife, «ités tes 
tuelienieal per le CreU Je^ Péri», no.
4a II aeptVmorv iv'lli).

qjer. i on e .j •mporienle Jo 
^ • '■’» i «:oapren4 pea an

I* plu» NMirlvl rRnrmi Sr la Sortnnr 
rfcrrtirnnr, r'eet le »«*rlaltkmr' .

/7r^

4<aen

•Jrr qs’

r rrgrf d»* ira de 
hulique d Frtnce, na 

litembrv îaü, d’ord'nei 
>t tria reçue dent !ç mon 
4 j * «•e^edîm. une con 
trsiielr ellenl jeequa 
I jr e eujuurd'hji un M»>-

>». loi res i*atraotiq i« 
‘rança.'^a ntc rom me type de eor.aliate 
evoiuenl \»*r» le eetholtriaine ir srind 
tHef du pa'ii aoeisHste de Fran e
I-eo-: H j n juif d'origine, e‘ mou» d 
»i» un« partie de ton diarour» pronon • 
a ! • ■ ; o- . , . < • a
3diæoura dana lequel ce »or:a i 
revendique avec orgueil pour aon p»r‘i 
îe fa.* d'trg un parti lnque, r'est • 
d'e an parti aan» re'»Ru»n et »an« 
I>'eu, et oa dec lare que le parti ao 

« •a '•.’a “prétend a Sa aU'*re»aion spir*. 
tuel!«" de rFflLae catholique, laquelle 
dit-tï, “n'eat plua en état de remplir ’* 
rôle d'srbitrsfe a l'iitériear de* nu- 
t»on* et entre 1er nationo e)|r» me n * 
pre- • .ft . t ■ *9
opposition av*r l'esprit moderne, pire*, 
quelle «'obstiné a barrer ou a rem on 
ter même et qui e»t la courant de la 
via et de l'htatotre".

Voilà donc, avee une phrase hv 
poertt# déclarant que le parti aoc » 
liste "n’eat a aucun defrê un parti an 
t-reUfieui*. le divroura de Léon 
M um. liaotanant dr Harriot dana tou 
*«e eea ca'np;»Enen an! i''alh(»'. q jea, q i' 
permettrait a une revue catholique d 
France et a ee» leeteura de ne ralÜM 
a» " <.» » i» - e nou'• e e maniéré” 4 
voîuant ver# le catholiciame.

Noua avons la devoir, comme puh’i 
c «'es catholique*, de protester contre 
crtte fausse orientation du l’opiti'>n

».. g r , . |
ce u du aociallsmt et noua nou» pc* 
itettona da rappe er a n*»a 71^,000 !ec 
teura quelques textes autorisé* q i < 
oarrent nettement a routa a cette a 
'ance catholique vera la parti aocislis. j 
t

i ondamnafion du ancialiatne par
f e«n MH. I • su « *lav pouasa'i* 
a a ha ra jaloa-r ea pauvre* contri . 
«•ux quip ••eèdcMt et pnét«odont que 
t*»ute propriété d biens privés d».’ J 
é*-* • mpr uee. que ica b;ena l'un cha 
cur\ doivent etre commun» a touo, e* j 
ej i e '*■ u r adm rt«tration <loit revenir1 
a i » ' m • ■ i ’<•* ..u a K at M ' en i 
r .»nt cett« traris'at«<>n de. propri*t * ! 
“* Cette égalé répartition entre les c 

des rkheesi* et de leurs coin 
litea. i!» ae flattant de porter un * j 

r>èdc efT car# au\ rnnux près eu la. I’ 
tta pareftle théorie* loin d et/e capaHIe 
de maître fin au cuxfllt, ferait loft à 
I ouvrier, ai elle Malt mise en prs'i 
q in. P a . ear* eMe e»< euuvrra «h
• iicnt injuste en ce qu c'le viole ’
droit» Itgitimas d<■ .■* ,<ruprlétsiraa. en 
cuV■ 'e denature !e» f inettona l> !'| i 
et tend a bouieveraer de fond en en : 
b c l‘f. r s > * Qu il ’ oïl blr
é,'ii* qu* ;« . rr fondement a p
a par * •us eu* qui eu • nt s ucer
rient le bien du peuple, «•‘eut IMnvdol» 
b !> le la propriété r*ri\e. I.» reme b 
F"opo*c par |e aocia ista* e»t en <»•» 
position f ! a g r a n u* avec la Justice, cai 
Vt p• >pr • t»- f>r vve e* personnel » e • 
•mur l’homme de droit naturel”. (Encj- 
*.ique Kerum novaruml.

I! faudrait être aveuf*«, apré* cela 
Tour wmr recommander a des rathoü 
q îe» de se fair, “sociatiatégf a la ma
• iSrc d«- 1^ on \ I! I Mo* on hou* dit 
que U socialisme a évolué favorable­
ment* en ce» derniere* année», et qu'il 
J'e serait p!na condapmable par l’Eg’
• c dana »a "nouvelle mantére". Erreur 
funeste que noua ne pauvon* laisser 
affirmer sons la refute* par deux • -v 
te» tout recent», un de Notre Samt 
l’ert U l’apc Pie Xî. lautre. da n
• ettr# collective de* K-eque» de H-'
gique i publiée dan, îa Croix de Par* 
du 11 septembre ibttA.) *

1 nnrianinatton du •«•rialieme par vi e
f*ic XI : **l n .« ■ v*........... , i .
*» *au>« paternelle que l» eu nou» a 
V • f ce, N • • N mj . «ire*-.-. « 
écux sur qui s’ét.-: I Notre jrt j • -
• t princiiéaiemant aux chef» d K*at

•er a raoeptation d'un «ni 
val sine "noU'Olie maniéré” 

a dire a la maniéré hypocrite d. 
H '.m, qu fut et qui reste le ra 
d'hdouar J Ifcrr.ot le aectair**; 
• n copiprend ’res bien pourqno 

X de sainte men.o.r*, s'xdrcs-'.n 
eue.- lu OM;"de «''lier dan» -.r 

•i que da 2 • aotit li*!0 co'. 'c !*

‘ Peodant que • o* prêtres *e 
roru ata< ardeur au travail de ia »an.

a ïo de* àn r- de » defenve 
1 h g «e et aux o'u /rr» de chanté pro 
premerit dite», voua en hoisirex que’ 
qu'-a un», actif, et d’esprit ponder 
muni», de* grade» de docteur en ph.lo- 
■','»‘h:c c- en ’heolofie, e» possédait 
'arfa'tement l'hutoire de îa fivlli«a 

orj aRt:«jue «t moderne, et vm*
j- < a j * - ■ j Je , n« . «|

piua pratiques de la ac en<r. pour 1» * 
mel.tre. en temp, opportun, a la *t Je 
• o* oeu /ea d'action cathol j.je j ,, 
tefo . qu*. -es pretre* ne m* a * e* ‘ 
'•a* «garer, dans le deeja’ de» . •
mon* «oritem porainvi .par le rr i ragc 
dune fausse démocratie; qu iis ri em­
pruntent ]>a» a la rhétorique de» p r s 
ennemi» d* hglise et du peuple, un 

làp «g* ch.i q u» ; • • • •.
*■ au» r-'.norea qu'irrea sa:- *.

* -o.er’ pers ial*-. qu^ a que»
lion MKiaie et la ac enr.* sociale ne 
sont pas tire* d’hier, que, de tout 
tirripa, Kg * e h, at, heureusement 
concerte», ont ou* ité dana ce but dea 
organisa! ion* féconde* .que l'Lg *e 
qui n* jamajg trahi le bonheur du 
P*up!r par dos aihaneea compromet 

ti n pn n se dégager du paisé* 
«uffit de reprendre. ave«- 
de# vrais ouvriers de la

Cat*» conclusion dec e ve, .o.- lu J 
CUéillélis dana le Mota Proprio Bonani J 
banr de Benoit XV sur a patronage 
de Saint Joseph, .'•> ju. t li/JU "I*. ! 
souci de rétci.ir dau» -e dcaoir tou 
nos enfants, quelques nombreux et •>u 
qu’toi soient, qui gagnent leur e du 
travail de leur* ma:nr et de le» p^e
• *rvar da la contagion du voeta • i
.. piue mortel ennemi de la doctrine 
«h'étienna, N’ou» a pousse a leur po- 
poë*r ave matarce, a eux *urto.j 
Jo»eph comme modelé et patron sp-
• ia .» o:t#r e* a honorer la

achèteun
sasoiH ûtsuamOmette

------------------------------- ^JL

V'A

Pour ce voytge-ci 
prrnez un Gillette de 
surplus. Le coût en 

est si bas!

by, cheic M. Josaphat Uowié.
— M. c. Mme J. Tourigny, de Visit* 

riaville, cher M. Oamaae Marceau.
— M. et Mme Joseph Hebert oat pas­

se quelque* semaine* a ?t-Roftaire 
-hex leurs deux fils MM. Calixte er 
Glademire Hebert.

Pointe-du-Lac

St-\ al ère de 
Hnlntrode

tante i 
e» . qu’il Ju­
if contour*
r- ’au rat ion la* org^aru»rats
i” f* pa- ia Révolution ét de If, a 
dapter,, dan» le même esprit chrétien 
qui a» « Jnapirés, au nouveau mi ;eu 
créé par révolution materieMe de a 
* •ciet|f/>.mtemporaine: ear !e» rrai* a 

• da peuple ne sont n» révolation- 
.• v'*é n: novata-ijr,, m«;8 tradition.-»

t- ya­
rn odi

Se porte très bien, 
le meilleur laxatif, 

“Cascarets” 10c!

Km v » « ; l- \T fmv' Ju Berth, j-
*• hex • . MM i; h '.arnitr ••

I H-noit; M er. M f;. > „ur»n
M • Mriif* Hurroma*- t o-neau cn -z M 
T («arceau; M Honore, Je^ Tro; K 
■ *-re- et Mi fféxMa («auth « - *•
Genevieve Bouraara, d’Yamachich 

Il d R latioRdro; MM I 
t\ et Jules Coin eau. • e*e* iu Ji r Jin 

| je Enfance des Trois R .,«*■**., e* 
I *ur roeur Ma- e J*«nn«. ort p«. • un 
jour de rung. hei 1 ru’ on r, M T 
(«a r'eau.

MM V •• r- K<mjf • te e: t r H 
ron, e.e .e. de i Academie d<* ia Su c 
>ont dans leur, fam llea.

Mme fcphrrrn Dupietr * e . .•
nu* énehantéé d’une promenade a 
Montréal ohex s - neveux, MM 

h;»i Arthur Duple»*'*, «« r. i e 
Mme ( har!'*l»p - et î.r- tante». M m 
I» Rvllemare de la -u. Rachel ?*. C 
Riron de la rue H *rri.

M. r Laure. Gua) a pa que'.q ji 
jour» a Québf '*hei M ei M ne K n’Ie 
Biron qui ont lui fai’ «iter le» princi­
paux monument* de la ville: 1» l’a 
lai* du Gouvernement, le musée. e*e 
On a pou»*e l'amabilité jusqu’à !a 
duire a Sie Anne ic Reaupre dont r 
gardera toujour* un >wux aouver "

Mme Arthur Faqu*i. inatitutr ce 
dr Ft Bonifac , ej jeune niece, M 
Germaine Dufresne ont na.-e .» 
de la Toussaint cher M Omer Duf- 
ne, pcr.« de M e («ermaine.

fterrnef.':•!.•'•• eut i.ej en cette p^- 
ru.*-*- • »er\ • J - Mme K J >uard G.’é. 
n:er, ne» f i»r, • Ro«x. décédée u fa 
»u •• d’une o /ue iu;a c a ‘ age de 
3.' an?. I.er :• -aur étaient MM T 
Th i beau I r Thibeault, Victor 
G i rouard, F - Chenard. M. Am-• Je? 
Lav a >■ » 'id u - . • '*• corbillard e*. M
Jean Labbt- jo.rr .it !a croix. Elie laiase 
pour pleurer «a perte, outre son époux 
juatre # -. A'^reJ, nio. Conrad et 
Arthur, deux f Autonia et Yvon­
ne. A*- • ,».t*n: aux funérailles su 
»..eur Mme l'aui Hetu ieu, d’A»bes:o4 

M ( Mr»ie f*au '.«renier, de Warwick 
M. J <eeph t.agr Je St Rosaire, MM 
ei M ies J.-h*ienne l'boulot, Victoi

(«irouard. de V.ctonavjüe, Welîy Boa 
ra -a, de V ctonaviüe. et un grand 
r-»i.or» de citoyens de la paroisse. A 

: * « F- e eprouvee no, sincère» tym 
pat h le». f ' ~~

Me'.e Annette Be veau, de St Gre- 
k 'f. .n^tltutrlc« a St \ alère, a«-com 
pagnée de Mile Lucienne Thibeault 
P»--fnr .juriquen jour» en promenade 
che* M. J. Béliveau.

M. et Mme Uldéric Thibeault sont 
de retour d'un voyage a Aabestos.

M«i,.- Francis Alia.re, de Montréal 
M Aurore Marqui» et M. C. Domin 
gue le Ix*ominster. Ma..*., en promena 
de chez M. Désiré Béliveau.

Mme Kortunat Ledue, de Granite- 
. : * Ma»»., chez M Arthur Proulx et 
M D* - re Béliveau.

Mme Alcide Poirier et Mlle Maria 
I’ ' er ?ont de retour d'un voyage » 
St **apit.

M et Mme Henry Poirier, de Gran-

Dantzig æ soumet
Dantzig. 4.— Se soumettant a la de 

':*ion de la Société des nations, le gou 
vernement de Dantzig a remis à la Po 
logne la péninsule de Wesierplatte, sur 
laquelle la gouvernement polonais va 
faire construire un dépôt de munition* 
La ville de Dantzig détail oppouee à 
ce transfert parce que Westerpiatte 
s’avance ver» le contre de la baie de 
Dantzig et l’on craint que* si une ex­
plosion »’y produisait, elle détruirait 
le centre de la ville. La perte de Wcs- 
terplattc signifie aussi que la ville de 
vra renoncer a sa plage la plus popu­
laire. et il faudra que la villa trouve 
des habitations pour une centaine de 
familles qui seront expulsées des mai. 
sons que l’on va abattre.

Emportez Eno en voyage
Dana le* meilleur* Hôtel*- • *ur Us meilleur» train» .«• 
et paquebot**—- le» voyageur» d'expérience ac *« pas- 
eent jamau d’EN’O. fAO neairaiise lev ntautale effet* 
du eHangement d’eau, d’aiimcn'atioi. et «le climat. Il 
toaifie. purifie, rafraîchit. Empo’iex K KO wt prenez-en 
une petite dose toua le* matin* dav.a un verra H'rau.

Marqua TRUIT SALf
L’Efferveacence Balino da Renommée 

Mondial#

Dépoate

Enquête de la Ligue
Genève, 4.— La commission de la 

Société de, nations, ayant à sa tète ie 
généra* Laidouer, commandant en chef 
de l’armée esthonienne est arrivée » 
Mosaoul. Elle eat chargée de faire ut t 
enquête sur les soi-disant déportation» 
de chrétiens par le» Turcs dana cette *gi#5

LISEZ LES ANNONCES
Pour économiser du . temps

i

Vous Souvenez-vous ?

LUMBER

Maskinongc

HOWE COMPANY

LIMITED
Bareaa-chef :

2.13, rae Beltefeoille, 
Troie-RKIèrea, Que. 

Téléphone 1367

N* perflstev. p*, à
avoir mil à 1a tête. * 
v o u * sentir bilieux, 

|Oor«tipée, malade, «- 
[tourdie!

l.'n ou deux "Cau-
1 r*rét»” agréables a

_^ji Y prendre comme des
w ^ y h*»nbons de temps en

î temps, adouciront vo- 
tre foie et activeront vos intestin» 
Fuis vous % ou * sontires et voua oor- 
t«ir.-4 m leu a plus libre, alerte et rafrat 
chi. xotre largua sera rose et vos 
joue* rayonnante» de santé.

Tare* que *'< ascareU” ne donne jr- 
m*i* 1* colique ou na rend malade, 
il e«t devenu le laxatif qui se vend le 
tnieux au monde.

Fur chaque boite, direction» po«r j 
hommes, femme» et enfants—dans ou 
te» les pharmacies. j

— M 1# juge et Mme Amédéc Monet 
de Montreal, tins: que Mme PomH que 
Monet, de Sf Jean «’aient le» hôte, du 
Dr et Mme L.-T Caron ce» jours der 
mers

-me Théophile Firard e-' nouf 
quelque» jour* * St Barthélemy l'in 
vitée de sa fille Mme Romuald Lajoie 

Mlle Ru»» Bélanger o*t revenue 
enchantée d’une promenade a Montre»1 

Mme Joseph Clément est de re

SoecarMlo; 
Shawinigan Falla 

Téléphoao 
S9S*|

tour de Troi* R lères ou e"e » pa<* • 
quelque» jour, cher, «a fille Mme El 
téar Trempe.

le* notaire et Mme .? F Lanflo.» 
de St Justin sont venu* cher M. J. O 
Faquin.

Mme D‘-ni» Dauph n» «. des Trol* 
Rivieres, e« venue chez aon pere, M. 
Augustin (.iguère.

Mme Julius Dupuis est allée aux 
Tro « Riviere, res jours dernier*

- M et Mme Denis Trempe de pas 
**ee aux Trois Rivièrea ces jours d 
mers.

— M et Mmo J Daleourt et M e* 
Mme K Fratte. ioajs de Louisev > 
sont venu - her M Joseph Trudel 1er 
n ièremant.

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

PORTES
Raaver Board, Be«t Wall Boi» franc pour Plan­
cher, Epinettc pour plancher, Boi* de la Colom­
bie pour Plancher, Boi* de la Colombie Joint d’un 
V, Bardeaux, Boi» carra, etc., ete.

VENEZ VOIR NOTRE ASSORTIMENT.

DEMANDEZ NOS PRIX

PRIX RAISONNABLES SERVICE P ROM P1
.V>«, lommr, au»i «rhetrar* dr loot», aortr» d* boi».

LISEZ LES ANNONCES
P#ur économiaar du t#mpu

] r\l- '

v»f in-tance.
rendre a eoeui 

.a v« « •••*» •*

Nou, Ws exHort.vn, à 
la prospérité pub iqur 

e, la «amtete du fayer 
fanttlial et le culte de la dignité h 
naine, et a unir leu"* effort* oor? 
♦ carter d eux et d» leur» popaiatiu. « 
!es ravage* terribles dont in# lu’•’al»! 
r»*#nt Je «(H'lulisme et e communiante'* 

location de N'««e Ifté. Voir 
» off tel du Sa ' r * ege '«»s AS \ 
postaHva» Mi-di*. vo AVI, n<> 1 < > t.v 

< andamnatio» du «oclullsine par le* 
t'fqins de H< laïque N .-.a
attitré» de la «aintete e ange que ■ 
ue la civilisation que ie Cfcrtat a »i> 
pnrtéc au monde, nous pro. x 
a *nc. u-ie fo . de ;> a*, que u, •.
f . ‘ i » et • ni.-’ • ■ *
F-x r?,e que >» r, ne * i u .. <• •»

Maladies de femmes
does à la negligence

• teaiteitMr requt* ‘ous remettra r*. 
o dement en excelleale «anu et Ce 
bonne humeur

t < *um* d< leur doue* 
•■•dp** pilule* puur fetri
• comparer aux rilu’«

.c •. Le» reili* répond»
a 1 action le*
Hamilton et le résulta: 
xuu* aiteridte. U u»>ah
*e «t be dut, »’en v«ut 
t son ne alors t*a*urt. 
t»ur et la douleur 
»1 »’en suit une aanie 
■ utts-'uua aujuurd hui 
Dr Hamiltou, iîic «hf tt 
• • . ru.

du Dr Hamil-

Qui paye ?

n

< K.„.tr.rl,„ d, r..W.. d, r».^.»r d, t.r«„. ..cr. Vr M.M.
[Iet<

ELL I qui paye le compte d’annonce 
c’est celui qui n’annonce pas. Il paye 
aussi sûrement que s’il allait prendre 
1 argent dans sa caisse. La seule diffé- 

t ence c est que les dollars des consommateurs 
au lieu d entrer dans son tiroir-caisse passent 
tout droit et s’en vont dans le tiroir de l’an­
nonceur. Il paye les annonces de ses concur­
rents sans en bénéficier.
De nombreux ennemis de la publicité se sont 
souvent demandé qui payait les gros comptes 
de publicité de leurs compétiteurs sans réa­
liser que c’était eux-mêmes.
Pourquoi ne pas cesser de payer les comptes 
de vos concurrents et commencer à faire pay­
er vos annonces par quelqu’autre marchand 
oar les pertes qu’il subira comme consequen­
ce de la publieité que vous ferez?>

C'est le secret du progrès

BEAUCOUP d’entre vous se souviennent 
encore de la Pearline qui se vendait 
dans toutes les éniceries du nays. La 
marque était bien connue. Les dépen­

ses de publicité de cette'compagnie étaient 
d’environ un demi-million de dollars par an­
née et, ses profits nets, pendant un certain 
nombre d’années, furent d’à peu près un au­
tre demi-million de dollars. Ces profits con­
tinuèrent après la mort du manufacturier. M. 
Pyle, sous la direction de ses fils, mais -x>u\ 
ci moururent et les affames passèrent en' rv 
les mains de quelques procureurs.La Pearline 
a cette époque, était devenue une néces-:,ê 

domestique. L'un des avocats en conclut ou'il 
serait tout aussi facile de réaliser un million 
de profit par année que $500,000 et uue tout ce 
qu il y avait à faire ppur cela était d'écono­
miser sur la publicité. Le million ne fut ia- 
mais fait .En trois ans la compagnie pvle fut 
vendue à Proctor & Gamble 
rien.



v\ MARGE DE 
UACTVALITE

' mOIS-RlVIEBES

4 NOVEMBRE iftgo

l'ne dure lutte
C'est ce\fc qui te poursuit ac­

tuellement en Angleterre, parti­
culièrement à Londres et dans les 
ville galloises pour la supréma­
tie dans les administrations mu­
nicipales.

Que le parti ouvrier anglais 
nuus plaise oil non, que sa doc­
trine soit nôtre ou non, il faut 
«vouer qu’il a une solide organi­
sation et qu’il poursuit sa lutte in­
lassablement et sur tous les ter­
rains
Ln dehors des élections généra­
le* l'effort du parti ouvrier an­
glais porte surtout dans le do­
maine municipal.

U y a là un joli budget à ad­
ministrer et qui dépasse le bil­
lion.

Dans un grand nombre de 
dies anglaises ce sont les ou­
vriers cjui contrôlent les adminis­
trations municipales.

On assiste actuellement au re- 
î)ou\ ellement de la majeure par­
tie de ces conseils municipaux. 
Mais la plus importante de tou­
tes ces élections est incontesta­
blement celle de Londres. 11 s’y 
livre là une |utte d’une âpreté 
vans précédent. On y fait un for­
midable effort pour y briser l’em 
prise travailliste. Rien n’est é- 
pargné. La grande presse donne 
de toute sa puissance et les ap­
pels les plus pressants sont faits 
à l'électorat féminin.

I e principal grief dont on fait 
f ut contre les administrations 
municipales travaillistes. c’est 
t u elles se livrent à une orgie 
de dépenses. Elle abusent 
( deniers municipaux pour don 
ner des indemnités de chômage 
ri construire ^es logements ou- 
m ers à des conditions peu avan 
t .'/«uses.

La partie qui se joue est im 
f triante. Les adversaires des tra-
• ülllstes ne s en cachent pas.
< est une suprême tentative de
• i rr l’emprise ouvrière sur les 
r dininistrations municipales. Si 
c.V échoue, ce sera la preuve 
( .:c C'îtle emprise est beaucoup

’ k forle qu on ne le soup<;on-
i.'-k.

1 u IvUc municipale en Angle- 
e»*t toujours intéressante à 

vi»' car elle constitue un pro- 
rome de 1 orientation du senti- 

’ lent car elle constitue un pro-
< ■ Miic de 1 orientation du senti-

• î populaire aux prochaines 
« lect'on.: générales.

Sarrail
I e général Sarrail est la figure 

la plus terne de l armée fran- 
;ai.'?. ( est une créature politi­
que. i homme des radicaux. Ce
ont eux qui l’empêchèrent d’e­

tre dégommé durant la guerre. 
A Saionique et partout où il ser­
ait, il fut un incompétent et ne 
récolta que des insuccès. La 
vue-re terminée, ses amis radi­
caux ont voulu ( utiliser et lui 
faire jouer, de même qu’à Per- 
r»n, un peu le rôle du maréchal

• autey. Mais de cc dernier aux 
eux premiers la marge est gran-

tim- celle qui existe entre le gé- 
rae et !a médiocrité.

^ Sarrail. les radicaux de 
ancc ont confié l'administra- 

on de la Syrie. Il est mdénia- 
maintenant que cette admi- 

r dation a été un monumenttal 
co. La Syrie est à feu et à 

‘^r- L’n souffle de haine pa«se 
coo terres autrefois si sym- 

1 sue* et qui jadis se tour- 
n! vers Ta Fiance comme 
protectrice v éritable 
’ts douie faut-il départager 
.ines e. la sincérité dans 1er.
•. do.P le général Sarrail 

objet, muis il est mcontes- 
^ j’il a jo é un rôle piteux

• marqué de diplomatie 
'ü* sable de* émeutes de

f»u'. en Syrie, tout 
' c M oc et en Algérie,

• 'U doigté, de la finesse. La
* 'm #»t la provocation ne 

' :ien. LHes indisoofent
■5c*)ula'.:ons contre la F rance, 

che pacificatrice devient a 
irporsible.

^ io» o les pa> s du Le\ ant. 
ancc e joui depuis trois siè- 
d’un prestige sans exemple

• l’hiî re Sa politique an- 
eli"ieiiue porta un rude coup 
ce prestige. La conduite de 
» ail achève de le tuer.
II a fait, en Syrie, plus de mal 

à lu France que toute la propa- 
:ende allemande Jamais hom­
me politique français n’y a plu* 
mal servi son pays

rv LE NOUVELLISTE “La rat poblié sas la Cto
•la Pafeltoatloa -LB NUL'VELU!TB” 
Limitée. 17t. rua dt-Georgae. Troie-Bl- 
vièrea. PréalSrat. J B Porttori 4lreo> 
(«ur-srranu t ailla icaa.
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IDE REQUETE II A 
QtE RENVOIE 

LE TRIBINM.
Dam l’affaire de Nobert 4k Frè­

re, le tribunal maintient Top- 
position et rejatte la requête 
en libération. *

RAISONS DONNEES
Un intér«»sant jugement en matiè­

re de faillite * été rendu par rfio- 
norable juge N. L. Duplessis dans 
l'affaire de Nobert & Frère, lébiteur., 
cedants et réquéranu en libération. 
Pamphoune et Hebert, syndics et Jos 
Labonté. Napoléon Godin et Henri 
Nobert, Ltée opposant*.
% Le tribunal a maintenu darg son 
entier l'opposition a la requête de 
ibération et renvoyé la requête avec 
dépens.

Voici le texte complet de ce juge­
ment:

"LA COUR, après avoir entendu 
les parties par leurs avoca* sur la 
mérite de la demande des requérant.^ 
en libération, examiné le dossier de 
la procédure, les pieces produites, la 
preuve et délibéré;

ATTENDU que le 29 août 1922. les 
réquerants en libération ont fait une 
cession de biens pour le bénéfice de 
leurs créanciers entre les mains de 
Damphousse & Hebert, les syndics ci- 
haut nommés, et que la dite cession a 
été déposée au bureau du KegistraUe 
de Trois-Rivières le lendemain, 30 
août.

ATTENDU que le 19 juillet 1922. les 
débiteurs cédants ont déposé leur bi­
lan entre les msins des dits syndic* 
autorisé.» et que les procédure- en L* 
qui lu*ion ont ensuite été continuées 
suivant le cours ordinaire de la Lo:;

ATTENDU que le 15 avril 1925, les 
debiteurs ont déposé au bureau du Ré- 
iTsiraire de Trois-Rivières une deman­
de en liberation avec certificat de* 
syndics indiquant les noms et Air..;>es 
d** leurs créanciers et qu’avis a ct$, 
cunné que l’audition sur la dite requê­
te était au 15 mai suivant 19^5;

ATTENDU que certains créanciers 
sont alors opposés a la dite deman­

de en libération devant le Registraire 
e: que ce dernier a. en conséquence, 
référé ia dite demande devant le j*iîrrt, 
que le 19 mai a été fixé pour qu'il soit 
procédé a l’enquête ur le mérite de 
•a dite demande et qu'a la date fixée 
les parties ont procédé a leur roqué..' ;

ATTENDU que les opposants a lu de­
mande en libération des requérants 
s opposent a a •i..«. demande pour en­
tre autres ra sons, les suivantes;

A—Parce que la \a)eur de l’actif 
des requérant n’est pas égalé a cli ­
quante centin par dollar de leurs abl 
ga’ions non garanties;

B —Earce que les dits requéra r 
ont omis de tenir le» livres de eomp;**s 
ordinaire» et réguliers dans Lexer. :co 
de leur commerce de manière à révéler 
uffisamment leurs transactions c*- 

merciales et leur situation financière 
dans les trois année* qui ont prc:e lé 

nmédiatement;

C. —Parce que le? requérant! ont con­
tinué leur commerce après avoir connu 
leur état d’insolvabilité;

D. —Parce que longtemps apres leur 
cession, l’un des opposants a réguliè­
rement obtenu jugement contre l’un 
de> cédants, conjointement et solidai­
rement a\ec son co associé, pour dea 
affaires concernant leur commerce, .n- 
vant ia cession, et qu’ils ne peuvent é- 
tre libérés de cette dette;

E. —Parce que les cédants -e sont ser­
vis de manoeuvre^ frauduleuses de ma­
niéré à n’avoir pas, d’aprè* l’article 59 
de la loi de faillite, droit a ’eur libé­
ration;

CONSIDERANT qu’il s été établi pvr 
la preuve produite que U valeur de 
actif des cédants, requérants en li­

bération, n’est pnü égaie a einqu:i .te 
centin$ par dollar de leur* obligations 
non garanties, et qu’il n’a pas été éta­
bli que le fait que la valeur de l’a • 
tif des requérants en libération n’- g :l<* 
pas cinquante centin*. dans le dollar 
de leurs obligation? non garanties, pro 
vient de circonstances dont il? ne peu 
vent raisonnablement, ét é tenus res­
ponsables;

CONSIDERANT qu’il a ôte demo ‘.ru 
par la preuve que les requérant* en 
liberation ont omis de tenir les il -es 
de comptes ordinaires et réguliers dans 
l’exercice de leur commerce, de a- 
licre à révéler leur» transaction* co."

•. er.’iales et leur situation financière 
antérieurement a leur faillite;

CONSIDERANT que les equeratls 
en libération paraissent aussi avoir 
continué induement leur commerce a- 
près avoir cornu leur état d’insolva­
bilité;

CONSIDERANT que le rapport d* 
yndics autorises ne saurai; valoir a 

l’encontre de la pr*uvt produite;
CONSIDERANT que vu les disp *s - 

t» >r$ des articles 58 et 59 de ia loi de 
faillite, telle qu’amendec et U preuve 
pro^jflda requête en délibération des 
requ^Rff*!' ne saurait être accordée;

Pour ces motifs RENVOIE la dit? 
requête, a . te dépens.

POINTE-DU-LAC 
CONFESSE JUGEMENT

Le conseil de cette municipalité reconnait que 
sa résolution du 8 juin dernier était 

illégale et irrégulière

IWE CONSTRUCTION DE PONT

La résolution votre le 8 juin der­
nier par le conseil de la Pointe du Lac 
et décrétant la construction d’un po i 
ceau sur ]«• chemin de front entre le? 
propr.eté* Treffié Godin et Jos. Crète

s*ud-est du 
sixième ru:quieme au sixième rang vient d’être 

déclarée illégale et irrégulière par le 
magistrat A. March-idon sur une con­
fession de jugement faite par le con- 
«eil de la Poipte du I«ac.

Celte cause qui a soulevé un grand 
intérêt dans la paroisse de la-Pointe 
du Lac remontait a la-fin de juin der­
nier quand des contribuables de la 
Pointe du Lac, Joseph Mainville. Arthur 
Comeau et Erh»st Comeau, inteii*er<':it 
une action ‘en nullité de résolution et 
demand^-ren; aux tribunaux de dédi­
re ma.le, i'.iég&iiV rréguliére et ulUa 
vires la ré/blution du 8 juin par la­
quelle le conseil de la Pointe du Lac 
décrétait la construction de ce ponceau 

Les requérants Joseph aMinville, Av 
;hur Cointau et Ernest Comeau, pré te a. 
daient que cette résolution était nulle 
poyr le* rftisons suivantes:

Elle amendait e^ contredisait irré- 
guÜo rément un procès-verbal déjà en

I
v.gueur et le ponceau dont elle décré­
tait la construction faisait partie de? 
travaux du chemin de front. De plus 
i le conseil ne pouvait pas procéder pM 
résolution et il devait le faire par re­
glement. ( *.te résolution décrétait il­
légalement irrégulièrement que les tra­
vaux de construction du ponceau et de 
son entretien seraient à la charge des 
requérants e^ le conseil avait illégale­
ment délégué «es pouvoirs a un em­
ploye municipal et aux requérante. De 
plus cette résolution était vague et im­
précise: elle ne disait pas comment cc 
ponceau serai, construit, si ce serait 
de bois, de ciment, de fer, ni non plus 
ne spécifiait quand on devrait en corn, 
mencer la construction et quand on de­
vrait la terminer. De plus elle consti­
tuait d’après les requérantsi Un abus de 
pouvoir et un excès de juridiction.

Devant la confession de jugement 
produite au nom d uconseil de la 
Pointe du Lac, par ses procureurs, le 
magistrat A. Marchildon a déclaré la 
résolution illégale et irrégulière, î’a 
annulée et casser, le tout avec dépens 
contre la municipalité de la Pointe du 
Lau.

ELECTIONS EN NOUV.-ZELANDE
Presse Canadienne' 

Wellington, N. Z., 4—La Nouvelle- 
Zélande va avoir aujourd’hui se« pre­
mières elections générales depuis la 
mort de l’honorable M W. K. Masse», 
et l’accession de l’honorable M. Joseph 
C. Coate? a la tète du gouvernement 
La campagne électorale a e*.e courte 
et active.

Le» partisans du gouvernement Coa­
tes prétendent que celui ci va être re­
porte au pouvoir pa>- une forte ma.o- 
rité. Ils sont d’avis que les nationa­
listes et les libéraux vont perdre U.-

“PhiLLIPS” LE LAIT 
DE MAGNESIE

N acceptez que le véritable "Phillies" 
le lait de magnésie authentique pres­
crit par les médecins depuis 50 .vis 

* comme anti-acide, laxatif, correctif, 
f'haque bouteille contient des di­

rections complètes. Dan* toutes les 
pharmacies.

sièges et que le* travaillistes n’amé­
lioreront pas beaucoup leur position. La 
chambre de !a Nouvelle Zélande comp­
te 80 sièges, dont 7fi pour le* députés 
représentant l’électorat européen e* 4 
pour les députés représentant la po­
pulation indigène ou Moan.

La question de la continuation du 
système actuel au point de vue de la 
boisson ou de la vente ?ous le contrôla 
du gouvernement ou de la prohibition 
totale est en jeu dans cette élection. 
Actuellement, où le système des licen­
ce* est en vigueur.

Passagers blessés
F’resse ranadienne")

Cherbourg. France, 4- Plus de cin­
quante passagers du Bérengana sont 
débarques ici, hier, avec la tête ban­
dée ou un bras en écharpe. Plusieurs 
souffraient aussi de blessures aux larr j 
be«.

Les passagers ont raconté qu’ils « 
raient eu un# terrible traversée de 
New-York et Cherbourg et le capitaire 
lui-mème a affirmé que jamais de *ou 
te sa carrière, le paquebot n’avatt es 

• uyé d'aussi rude tempête. Pendan 
' ingt-quatre heures le navire eut a 
lutter contre la vent et une mer de 
montée.

Chicago. 4.— Un vieux briv.a 
très rare imprimé en 1502, a été p •• 
sente au cardinal Mundelein. p*»r le 
gouvernement autrichien, au lieu de 
décoration qu’il avait refusée, en r- 
merciement de ses oeuvre* chari*abl«1 
oour le® enfant* affamés d’Europe.

\v—- - - - - - - —- - - - - - il
Dr Maurice Caron
Ex-Blè»c des Répitaai de Paria 

6 rue Ste-Jalia Tel. 478

SPECIALITES Chirurgie généra­

le. Maladies dee femme*. Voir» H 
■ naairea. Traitemeats electrÀ-

CONSULTATIONS: de 10 à 12 

a.m.; d« 2.30 et de 7 à § 'O p m.

'

MORT TRABIQIE 
QUE TROIVE RH 

OUVRIER, HIER
Alors qu'il travaillait à la pote 

df gouttières au Parlement de 
Québec, il tombe d’une hau­
teur de 65 pieds.

UN AUTRE SE BLESSE

Quebec 4 Un accident tragique 
s *■'. déroulé dans la cour intérieure 
du Parlement, hier après-midi, un peu 
avant troi* heures, alors que deux ou­
vrier* qui travaillaient au posage de 
gouttières neuve» «ont tombé* *ur le 

,S(*1 d une hauteur d'environ €5 pieds 
Lun a etc tue instantanément: M. Ar­
thur Bilodeau, de St-Sauveur, tandis 
que -i n compagnon. M. J.-Loui* Plan­
te. de Linioilou. a du être conduit à 
Itiôpita! ou il a de bien faillies cha»i- 
ce de ?‘en tirer, d'après l’avis des mc- 
der;r mandes a son chevet.

l«*s deux victimes, employé» par la 
maison Brousneau A Frère, de la rue 
St Paul avaient fini ces jours dernier- 
de .ouvrir en neuf une aile du Par­
lement. et il* se disposaient, hier, à 
po - r de- gouttières en se tenant pour 
ce » installé? ?ur un échafaud a pou­
lie* retenu à la toiture par deux ca­
ble* de chanvre. A un moment donn 
sa qu’aucune secousse brusque n’eut 
apparemment été donnée a leur appa- 
re... l’un des cables se rompit, proba­
ble! ent coupe par le bord libre du 
toit et la chute fatale s’ensuivit.

Des employés du Gouvernement vi­
rent bien passer une ombre devant Ir. 
fenêtre de leur bureau, mai» les ou­
vriers y jetaient tant de débris d* cou­
verture depui» un certain temp« que 
per onne ne songea qu’une tragédie 
venait d'avoir lieu. M. Arthur Lavigne, 
qui *ravaillc au bureau des ingénieurs 
jeta cependant un regard du côte de ia 
cour et en voyant »e balancer l'écha- 
fau lagc au bout d'un seul cable, il se 
rendit compte que ce n’était pas nor­
mal.. et prévint son chef, M. Ivan Val­
lée l'n examen plu* minutieux révé­
la la présence des deux victimes à de- 
mi-cachees sou* des débris de toute* 
sortes dans le coin sud-ouest de la cour 
intérieure.

L'alarme fut donc donnée à l’opéra­
trice du téléphone privé du Parlement 
qui anda d’urgence M. le Dr Alfred 
Mor.aset. greffier du Conieil Exécutif 
et M. l'abbé Ivanhoe Caron, du dépar­
tement de l'Agricul. M. l’abbé Ca­
ron et le Dr Morisset arrivèrent sur 
les lieux de l'accident en même temps 
que M Ivan Vallée, et des membre* ae 
la Police Provinciale. Deux minutes 
plq» tard, le R. P. Dagnault, cure de 
la paronsr de St-Coeur de Marie, - tait 
ausn rendu, mais le malheureux pilo- 
dfigu avait déjà succombé, âpre» avoir 
e« le temps de recevoir une derrière 
absolution. Quant a M. Plante, il avait 
.rardé toute sa connaissance mai* sem­
blait incapable d'aucun mouvement, le 
choc nerveux ayant vraisemblablerm m 
amené une paralysie des membres, le 
Dr Morisset constata d’ailleur la fri­
ture du bra? gauche et de la mâchoire

Nouvelle réforme
Rome. 4-Ce que l'on considère h 

Rome comme "la troi*i,me vague de 
îa révolution fasciste", a atteint son 
point le plu* élevé quand le conseil 
•ie* ministre* * ratifié la proposition 
lu grand conseil fasciste pour !a ré­
forme du sénat.
Tette décision a suivi de près îa r u 
voile que lea syndicat* ou riers f»» 
ciste» seraient reconnus par îa fédé­
ration des patrons comme le? seuls 
représentants des ouvriers, et îa nou­
velle encore plu* récente du resserre- 

ent du contrôle fasciste en Italie psr 
a nomination de •’podestat»" par e 

gouvernement central au lieu dc.k mn ; - 
es élus par le peuple.

D’apres l* proportion du sénat, la 
hambre haute du parlement sera gra­
duellement transformée d’un corps 
dont les membres sont nomme- par le 
roi en un corps électif dont les élc* 
teura seront des représentants des dif­
férentes organisation» reconnue* par le 
gouvernement fasciste, speciaiemen* 
eux de* agriculteurs, de - industriel», 

et de» ouvriers.
L’idée fasciste e*t d'augmenter gr.i 

luellement l’importance du sénat jn 
qu’à ce qu’il devienne la plu* impe : 
tenle des deux chambre» du par’.- 
ment.

Le secrétaire general Faripacei f« r 
nonce que le nombre de^ Fasci»'. ■» 
enrôle» dans le parti dépasse 800,0"O, 
c'est à dire 150,000 de piu» qu'en 1924 
La Conseil a exprimé sa satisfaction, 
mata a demandé qu'on ne fasse pas de 
nouveaux enrôlement* en attendant une 
rigoureuse réorganisation du par* .

Le podestat aurMoyen Age était uni 
espèce de gouverneur avec de» pouvo.-

Les revenus aux douanes |UKE TRIPLE 
ont déjà doublé le total ; ARRESTATION 

atteint l’année dernière A GENTILLY
Malgré une diminution le mois dernier, le chif - 

f re pour les 7 mois de l’année fiscale est 
de $875,720.91. Le total de chaque mois

UN REVENU DE $135,192. L AN DERNIER

Le» rexenu- des douane- e: de l’acei- 
»t> pour le moi* d'octobre a <u»<nt 
une diminution de $87.902 5*'» jr le? 
revenu» du tnuis prêt •*d<>nt 
420.7! sur le mois correspondant de 
l'année ifemii-re

Les revenus durant c mo . qi \:om 
de s« terminer aont le* plu- ba.-. de 
puis le commencement de l an, ••• t. 
i ule, soit depuis le mois «Fax r !. et de 
$9,694.85 inferieur» à ceux du mo - 
de juin alors que le total »*• r .it
aussi en ba* de $100,000, soit a ^71.- 
561.

Le* sept mor* de l'exercice . 
1926 accusent déjà une augt • < ?,
sur le* même* moi» correspondants de 
l’exerci.-e 1924 1925 de $44* 27.11
soit une augmentation de plu le «ut 
pour cent, le* revenu? l'année dernu 
re durant cette période, ayant t k i> 
$435,103.80.

La raison de la baisse dans le re­
venus de» douane» et de l'acr t ;.j 
cours d'octobre «explique par 1** f*,.- 
que le» usine? a papier qui > ui - 
quelquea moi» recevaient les no»i el! 
machine» à papier qu'elle* sont a ins­
taller dan» leurs nouvelle? an : 
ont reçu pratiquement toute* ce ma 
chine».

Nous donnons (i-apres le» ie\cnus 
comparés pour les moi? d’avril, mu,

juin, juillet, août, septembre et oc­
tobre 1824 et 1025 avec les montnm* 
de» augmentations et dirninutioi - pour
chacun de 

Mois
Avril. . . 
Mai. . . 
Juin . . 
Juillet . 
Août
Septembre
Octobre

* mois:

I9t4
$ 40,fi.l«) 41 

■ 't:

60.803.0h 
69.a55.SH 
64.726.23 
0O.296.u2

Il 5.19.; 40

«12 > 945 15 
1OK.2H0.6Û 

7 1 , ! .82
] .5 H » 5 92 
1.‘5.5.» 7.26 
152.768.87 
64,1

tr,-:

Àt G MENTATION POUR U-

Avril . . 
Mat. . . 
Juin . . 
Juillet 
Août . 
Septembre

$ 7 I. '•**'. '
• • : 
22,027 56 
89.609.91 

125.021.J K 
88,043.04

$46 5.256

Augmentation totale au 30
septembre $465.856.82

Diminution durant octobre 2.>.429.71

Augmentation totale .* date 
pour les sept premiers moi? $440,527.11

TAMMANY HALL
suite de la page 1

New York, 4 - Tammany Hall a ba­
layé la ville de New-York à l’élection 
d’hier et a élu le sénateur James J 
Walker, maire par une pluralité qui. 
d après les premier*, rapports reçu*, 
sera de plus de 400,000 voix.

Avec le sénateur Walker a été eîu 
un bureau d’évaluation démocrate a-’ 
paremment solide. Le» collègue» du 
sénateur Walker sur le ticket dem< 
crate de la ville, le general Uharles 
W Beery, candidat au poste de con­
trôleur et le juge Joseph V. McKcc, 
candidat a la présidence du bureau de? 
echevin-, ont été élu» par de» majo­
rités également considérable».

Le» quatre amendement.» con*ti*u- 
tionnel? proposé-, dont le premier com­
porte l’autorisation d’une émission de 
debentures au montant de $100,000.000. 
pour mener a bonne fin un program­
me de construction dans l’état fut 
combattu par le» républicain*, ont été 
accepte» par les électeurs de la ville 
par de grosses majorités, mais leur sort 
ne sera par connu tant que ’e vote en­
registre dans le haut de l’état où les 
électeurs seraient opposes a tou» cea 
amendements, n’aura pas été compilé.

Les autres candidat* démocrate* é- 
lu? sont Julius Miller, .le Manhat­
tan; Henry Bruckner, du Bronx; J y 
?eph A. Guider, de Brooklyn; Maurice 
V. Connolly, de Quecn»; et John A. 
Lynch, de Richmond.

L ancien gouverneur < ha» 4 Whit­
man, candidat républicain au p<*ste de 
procureur de district pour le comté de 
New York, poste qu’il occupa aupaia- 
vant, a été battu par le procureur de 
district Banton. bien que M Whitman, 
reçut un vote beaucoup plu» fort ^uc 
Frank 1» Waterman, candidat républi­
cain a la mairie.

La victoire remportée par Tamma 
ny fut l’une de* plus écrasantes dan» 
toute son histoirp et elle ajoutera beau 
coup au prestige de George V. Olvany, 
qui a succédé a feu f'harles F. Murphy 
comme chef il y a un an et demi, »in«i 
qu'au pre»tig? «lu gouverneur Al. Smith 
qui a amen» le rejet du maire Hylan 
par Tammany et la «ii-faite du maire 
par le sénateur James J. Walker lor: 
de* préliminaires du parti démocrate.

( ’est la première fois depuis Robert 
A Van Wyck, premier maire du Grra 
ter New York, que Tammany élisait 
un de* membre» de son groupe inté­
rieur u la mairie. De» autre? maire» 
élus dans le passé Gaynor et Hylan 
n'étaienl pas membre* de Tammany, 
mai* de. démocrates de Brooklyn, et 
le maire Met lennàn, bien que membre 
de Tammany, était du parti opposé i le 
direction de M Murphy.

MAIRE DEBUFFALO

Buffalo. 4 Le maire Frank X 
Schwab a été récîu maire de Buffalo

à l’élection d'hier II
missaire Ross Grave

a défait le corn-

Trois jeunet gen» de cette pa* 
roisae aont arrêtes août de gra- 
vea accuaationa et plaident 
non coupables en cour.

ENQUETE DEMAIN

l >p • -ation a causé» dans ’a 
«t-oi.- >ic Gc: îly par a’rrestati a 

par « grand connétable Joseph Doyon 
de t ' - jeunes gens ie Gentilly, août
une g.-av accusation.

Ce* trois jeune» g-n* sont Homiif- 
das M; n i, 17 an?. Rosaire Michel, 15 
ans, e*. Robert Spénard. 17 ans.

Horiraias et Rosaire M.’heî sont 
tous deux accusé» d avoir le 24 octobre 
dernier, a G e n 11. y, pénétré dan* une 
demeure et assailli la dame de la mai­
son. Le lendemain, le 25 octobre, l»» 
de j même?, Hormisdas Michel et Ro. 
sa;r> M ’he aéraient retourné* a ia 
même ma un, cette foi» en compagnie 
Je Robei Spenard et tou» trois au­
raient •• • v d’ataai !.r deux des jeune»

•
alors intervenu pour défendre les jeu­
ne- f Tes contre leurs supposé* agres­
seur* et,Hormisdas M. ne! l’aurait * 
or? fiai?: a ii. gorge.

« V dern -r e .• îe ri.u? accusé de s'i. 
tre le 9 octobre dernier livré a une 

* à a même
son.

Dee âpre* leur arre»tation à Gen- 
*i ; s tru. ^eunes gen? ont été 
amené, .ux Tro Rivières par ie grand 
connétable Joseph Doyon.

1J« or,* comparu, hier, devant le ma- 
g:strat \ March .d >n et tou- trois ont 
enr'gîs'r»' un plaidoyer de non culpa- 
b lité «*•. réj on.-e aux accusations por­
tée» contre eux.

L’enquête prélim.naire a «té fixée à 
demain le 5 novembre.

Le* trois accuses demeurent en li 
here temporaire aur parole.

BAGARRES Y\TALES

Louisville, Ky.. 4 - Trois homme? 
ont etc tué? au cours de bagarres è!i 
torales daiii le Kentuckey ?ur la f’n 
de la journée d’hier.

Une dépêche reçue d'Harlan mande 
que W illiam Gilbert et un individu du J 
nom de Maples • e *ont entretués et j 
de? dépêché* de Whitesburg annoncent j 
que (««orges Bute* a ete tue et que | 
trois autres ont été blessé* près de cet ! 
endroit au cours d’une bagarre accom­
pagnée d une quarantaine de coup» de 
feu.

CONSTRUCTION AU 
CAP DE LA MADELEINE

Cap de ia Made c ne. 4. — Au cou-’ 
du mo.» d'octobre la valeur totale des 
perniie de construction émis dan» îa 
iCte du Cap s'est chiffrée a $2.150. soit 
une diminution de $h.516.00 sur le 
moi# précédent alors que la valeur de 
nouvelles construction.» s'éleva a $10,- 
666.00. Voici la liste de» permis émi« 
durant la moi, qui vient de se tecmi 
ner: M Ernest Le ma y, réparations à 
une maifion, $100; Paul Croteau, un ga 
rage, $25; Rosario Benoit, un hangar. 
$25; Lou>* Poulin, un logament, $1,000; 
Dr C. N. Perreault, an laboratoire 
$300; Mme Emile Doucet, réparations 
A sa maison. $50; M E. Fournier, re­
parer sa maison $250; Mme Ve* Fran­
çois Tremblay, reparer une maison 
$400.

BÉr Roger» KEYES. vice-amiral et 
nitnmandant en chef de la flotte de 
la Méditerranée, qui a *uhf on rhot* 
nerveux et a été Meane pendant la 
chute d un aéroplane dans lequel il 
ae trouvait.

Kiev, 4.— Quatre personne#, don*, ur# 
femme, ont été condamnées a mort 
soua l’inculpation d'espionnage en fa­
veur de 1a Pologne. Ce sont Mme Cînr >- 
ditskaya et troia employé» de i'Eta*.

U* etaien* a*curé» d'avoir fourni h 
un officier po!una:s vivant a K.ev 
utt nom d’emprunt, des renseign•menia 
concernant l'armee rouge, l’état de» 
voies ferrer» et l’horaire de? Tain* en 

H* de moboiisation.

PERDUE
Une somme de $32.00, sa­
medi soir, le 31 octobre, 
de 9 1-2 à 11 1-2 heures. 
Récompense à 13 St-Roch

Amu*onR-now*

Stanislas STEIGER, qui nubit actuelle- 
ment un pn?re» a Lemberg pour ten 
tathe ri'a»»a»»inat politique. Ce pro- 
rè» a créé un vif émoi dan» tout le 
«onde Juif. Steiger e»t arru»é d’#. 
voir lance une bombe »«r le pré«i- 
dent de la Pologne.

!. ht». . Vincent Ma«»ey, ministre cita» *e cabinet King; gai • été dfltit
en Ontario.

“Pourquoi roures-«f»n»7”
"Ponr empêcher deux homme» de »e 

battre**.
"Qai aont ree deux homme#?M 
"Mol-méme et un autre!**

(Du “Ruai Rjmor", Mair.d)

Les articulations raides, craquantes 
deviennent soup:es—Les douleurs musculaires 

les accès de rhumatisme s'en vont
Aprè? beaucoup d'études ai d'expé- t ou la hanche. Vous sere* surpris de 

nmentationx un chimikte a découver* 1 la chaleur et de la vigueur que denne 
que certaines huile», herbe? et e*.»#-; I 
ces ont un pouvoir plu? qu'o^dinair'
?ur la douleur. Ce» i»ub*.taricp xut 
doulnareuser o'-t e’r eombinee* ?c *• 
tifique-nent 'ous la nom dr NERVILI 
NE. Ceux qui Font employee pejve-, 
dire de quelle maniéré rapide MIo p.
•être jusqu'aux lia u? et auv 
culation. •• ec quelle ra»* diir elle af ■ 

j porte le soulagement
NFRVTL1NE est en p'em a c v e 

qu i! faut pour le? articula» on* »
I de» douloureuses que ce soit dan»
| genou, l'épaule, k coude, la cheville Ida 35 cent*

alifiK
Comme liniment généra 

pour gorge malade. rhunirv 
foulure* et effort 
p«i| pre- Irq fo

de f«T:îie 
d< nr 

NERML1NF t .. 
plu^ fort one ’#:,

preparations forte» r huileu*e-
curei vous aujourd'hui un» beu'

,ord APSUAY, député conservateur an 
parlement anglais, qui, en compagnie 
de son éponac. va s'occuper d’életagq 
en 4u»tralic. Il »’c*t trouvé «nr po»t« 
t ton < qmme emplové de ferma là*b«A
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it d« rUTKh#

1AL Kfif», 64Jt S* Looii.-WEAF Ou 
Got»d Will.

12.U WDAK, »04l. Kama, Citj.—Ctn- i ma 
#»• N fh‘h»wk* Conctf.

!0.W> 'WEEl. «?«. Boatan—Tha Bor-
bo • Raddita.

9 0<' WHAf. 400. L4»ai#''UI«-—V'iffifiu 
Vavtr* eor.etr*

WHT, 400, Chicago —R.c«rti«».
10 00 f. M.

WTJC. 47#, Hartferd —Tgaillo*
WHO, £»2#, De» Moine».—Ci/rn

10.10 F. M
WHAG, 216, Richmond H»!l —Zimir.-r

».
10J0 P. M

WEBH. 370. Chicacc —On«:»
WHN 161, N. T.—Paiiaade»

449. Chifaga.-^Rambo.

V

> »

4ia-t». pat». *a+ la pra- 
«a»èra aj»p4r #a mariaca aa( ta pla» 
^•ftr

**P#ffa nae daraM U premier* ao- 
aéa, aliaran cat maltr*. Aprea c*U le
mari

* ^

—» t« ai 4» n* m* > •r un r<»le a« 
»»• tmporfani, mat» qui a* ai* plait 
guèr*

—ER M#n. alorp pa*»*-W-moi 
■—A*»* plaiiir. m n *i*u» c’aat 

W*' rata 4* rontribulloa»

FOUT EU eiLKNUELX

tat: i KC, WBBR WEAR, WH. t\ 
WC.R8, WGY, Wlp, WJ Y, U RC WREO
V,TIC WWJ; Caatra KFDN. RFKX. 
CRD WFAA. WHAR WMC, WOAW 
WPG Oattî: EGO.

rONCIRT* DU SOIR

7 00 f. M
i WEAR, W C'evaland - Hotel Clave- 

Und.
7 20 P. M

WHO. 526. r»rs Muîf:e».-Tria Bonkfr»
7 U P. M.

WHAG, 316, N Y-—Piano; B*”jo
^ ûo r m

WUB. 303, Elfin. Ill—Populaire
VfOO, WA». Ph i*d*kpnia —Muaiqua.

ü.ia r m
WGY. 8#0, fecbeaoctady.—Trio Eiabtt^o 

9.30 P. M.
WMC A, 341. N. Y—Concarr.
Wi'iR. 409. N'^wirk—Newark —Mûri-

que
W i> a P, 476, fort Wi.,rth—Concert.

i U GAZ, J73, South Bmd —Chant.
I WORD. 379. Rata vio. TH.-Hymnes 
l WDAD. 266. Na»hviît«—Concert Chic- 

kerlnf.
i CNRM. 411, Monrreal,—.Mudio.

W BZ. 333. bpringflaid.—Aaudio.
W HAi, 40ü, LouUville.—Virf tma \ a- 

ter». Coueart.
RHO. 626, Da» Mofna» —('han^

6 45 p. M
EDKA. 302, E Pltt»burg —Dry Pîjtt.

9 00 P .M
WCAE. 462. P;tubvTf<w»Haara Water­

man.
W CP. :-2. N Y—Chant
W( X. IT, Detroit —Symphonie. Or-

chaatra.
W OO. 909 Philadelphia—Chant. 
WCCO. 417, St Paul.—Mviftiqua.
W DAE. 27j, T*mpa Plo.,—Muelque. 
WOC, 464, Davenport.—Masiqua 
H HA, 6ô6, hladiaati. W’j» —Chant.

WOR. 409, Newark —Orehattrc 
WOO, S09. Philadeiphje.—Riu Carlto.i. i 

11.60 P. M.
WSCAI, 326. Cincinnati.—Congrttt. 
KFVT, ZW Ht. Lou:» — Romaine. 
WCCO, 417, St Paul. MpU Orchr .re, 
WTAM. 39'', Ciavelatid.—Royal Caa»

d»an».
U->0 P. M.

WdMB, J19, New OrleaoB—Diao.a.
12.00 M.

WBCN, 2#6. Chicaga.—Midway.
KYW, 836, Chirafo.—Ceoa Sandar», 

12^0 A- M.
WEB H. 3TC, Ch leago —Oriole.

IOIX

ugar.WHO. 13# Dea Moi#a»4w»Carn S 
U 49 A- M.

WDAF, 366. Kaa&a» City.—Nifhthaarka. 
1-00 A- M-

KPO 423. pan Fraoriaco.—
U0 A. M ,

WBBM. 326 Chuatro.—Aîatnc
KHJ. 105. Los Ai gaie».—Hickman ».

TOUS LEh JOURS
6.47 a m

W EAI . 492. N.Y. “Tower of Heath' 
auaai WCAP, W EEI.

WOR. 406, Ntwark, Oymnaatiqq».
/.00 a- ro.

W1P. 9yf, Phila-, ExarctoA».
7lo a- m.

KYW ;>46. Chicago. Y.MC A axerez»! 
6.00 a m.

W WJ 917, Detreit, eaereioee.
8 30 a. m.

WW J. 363, Detro.t, Concert
10-00 a- m

W IP.509. Phila. taercieaa.
110.30 a. m.

KQV. 276. piüa. Programai*
CK'-L, 357, Toronto. Mu»iqu«

De l'immigration

Maw-York, 4-— A'.pbon»a Aliaia, de 
jtyauae mémoire, proposait de combler 
lea Dardanelles en y nyant 'ca Cal* 
kame pour ejppr.ro^r iea compl.cat.on. 
dont tou» deux cta.ent la cauae. Dt» 
Am4ru&«n» ont »o"ge k u’iUaer le 
'’aaraut chaud lienonii'c Gu'.f Stream 
pour coat battra «> elfata du courant 
Jroid venu du pole.

M C^L. R.axer a propose de con­
traire aae digue de 322 ktiomctrea 
aur la cou Eat da Torre Neuve pour 
diriger la courant polaire V4T» la *on* 
tomda qui vaaaera de mènur aog nom

Prudent ou austère
Par.». 4— M. Jean Hauuc»*y, ax- 

ua.->*daur de h rance a Berne, * 
.eut. dan» .a coin • plu* piUoreequa 
de ia vi..» haut* da G*ueve, p^ur !a 
d-;us i* . à»»erub’.«», .« charmant p«t*t 
ho.»: i- fut construit, au dix-huitième. 
• .«-’le, sir . err.p.ace;i;*r.: de .* muiaon 
de Caiv;a, et qui fut habité par Necker.

Dan» estte v.aille da.ueura du plu» 
pur goût français, et dont «a 'iéenra- 
t;oD or.final# est intacte l’am ai^a- 
d»ur et Mme H«nna«»y offrirent aux 
dé égalions, à .a colonie frança. e et u 
la meilleure aoelété de Genève, ur.e 
magnifique réception, qj; »« proion- 
g*i tard dam la nuit.

On félicitait la lendemain l'amaaasa- 
deir: "C'était un# fêta splendide. Ma * 
toiiea lea jo.io» femme» que vou» av:»» 
ra-iemblée» seraient reatée» volunüora 
jusqu’au matin, si voua leur «tmies 
de ié a danser’.

"Je ne le pouvait p*», répondit M
Ht-r.neasy. La propriétaire, an me ou- 
an: la maison, m'avait imposé sou.n e 
Célld::ion qu’on n’y damerai: pas. !
avait da» crainte» pour »c» boi»cr.es 
et na pouvait, diaait-;!. garantir 1* »o- 

da »e» parquet». Mai» peut-vira 
auaii trouvait-il peu convenable qu’une 
jeune»»» trop joyeuse dansât des blue# 
et des fox-trots a l'endroit ou fu. écri­
te . Institution chrétienne 7"

“Je souffrais terriblement d’un 
dos sensible et douloureux”

jhrf

Mmr Roland F«rgu»on.
194. Lake Si., Petrrh-jro. Uni-, écrit.

' Depuis plu» d* ueux a..s ,c »o « 
frai» terr.blâment d'un do* dou-->u- 
reux. J etai» presque folle de douleur 
al n'avais cesse de 1# soigner *unt 
que je ne fu» pa» decourag»#. C • »: 
alors que mon père, qui est un forme 
croyant dan» les médecin#:, da r)r 
Chase» rne conseilla da prendra les 
pilule» du Dr Chase pour le foie et 
Iss reins. Je eoivis son conseil et . 
buis contante de dira que je si 
complètement »oulagea da ia terrible 
souffrance que je ressentais dan» e 
dos. Depuis un an que j'emploie les 
pilule» je n'ai pas éprouva de ir.i 
laise de nouveau, mai» jen ai tou­
jours à la ma.son.

PILULES DU DR CHASE POUR LE FOIE ET LES REINS
39c I» boni ther tou* lea marchands, ou de 

The Dr A. W . Chase Medicine Co., Ltd, Toronto, Canada.

CARTES PROFESSIONNELLES

MEDECINS

Rire, c'est la santé
R re est le propre de I homme" pro- 

festait le Joyeux Rabelais. Et la *v 
fc>oc de# nation» elie-mèrre n’a-t-tlîe 
pu* décrété que “la rire ert la santé 
du corps*’? Tous ces‘aphorismes dont 
st-a devancier» oat eu la prea:ienec 
u;i médecin belge vient d’en demon* 
trtr le bien fondé par un raisonne- 
m»nt méthodique.

Le rire, dit-i!, est comparable % c?L-

Prison et amende
Paris. 4.—Le capitaine Radier, ifu 

6c régiment d’infanterie, rentrait !.» 
manoeuvrer, en tète de *a com agn'e, 
boulevard Laaisaa, lorsqu’il fut inju­
rie par un Jeun# ouvrier couvreur qui 
lui cria

—Tu n as pa» hou c d exhiber .<urton 
matricule une pareille marmite?

L’antimilitariste qui »e nom.-t 
Raoul JBcturhard, 18 an?. 16. boulevard 
Voltaire, a comparu devant U l'a 
chambre correctionnelle, ou il a pré­
tendu nu ll n’avait fait que répeter r?

que c sent, tou? ’.es jour», ses i .mar„ 
des

I! a été condamna a un moi* ce pn
ccn et 25 francs d’amende

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladie «Je» >*«s, des oreille», fl|
ne/ et ëa la gorge

Consultation: 1 30 à 4.30 hr» tous , 
*pr«»-midi; Lundi, Mercredi et \cn- 
dredi. 7 00 à 8.00 hia la aotr et B . 
randea-voue
63a LA VIOLETTE..................... Tél. 0:4
Téléphone#: Bureau 918 R9aideao~^ 

Heures da baruau pour Pét*
1-36 h. à 4.39 p.«n., 7 h. à 8 p.m |. 
mardi seulement. Bureau fermé it %*, 
medi après-midi.

Dr LS-GEORGES GODIN
- SPECIALISTE

Maladie die yeux, de» oreilles, du nt|
et du la gorge

6a rue BABT * Troia-RiMert»

Doctoûr J. A. ROUSSEAlT
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERILn 
bureau privé de 10 a.m. a 4 p ^ 

de 7 à 8.30 bras p.m. 
Maladie# des voie# urinaire#; MaUdi* 
des femme»; Maladie# du U pce». 

Telephone 119. 28 rou ROV\tÈ

Docteur HENRI LACROIX
Médecin Chirurgien 

468 rut ST-MAI RICE. Tel. n$j
travaille long.tmpal DISPENSAIRE PRIVE

i Pour maladies eenaneona», da la r,e«» 
t do la vessie, du raia, du cuir che du
Lnc ! et syphilis. CONSULTATIONS

(9 a 11.45 a.m.—9 à 6 et 7 à g.16 p ~ , 
Dimanche aur apgointumentsUne à.*m.-

le fils Gotrox 
ici?

Deuxieme bureaucrate.-
heure env.ron.

Premier bureaucrate.— 
heure? ?..

Deuxieme bureaucrate.— Dama! 
il r cat desté au ministère que si»
mois!...

“Lone Trail J.

te. aiervtilUuac panacée à quoi révèrent. 
Quant «u Gulf Stream, au lieu da se iU moyen âge, tant de patient* cher 

i! serait cant-diriger vers l’Europe 
Usé *ur le Labrador dont W dégèlerait 
.«s g.ace*!

Ceci n est déjà pas ma , mii» M
Rikker prévô t det résuiuta encore 
plus eeniatioaneiî.

T! a calculé «jue la fonte des g.aces 
arctiques changerait l’équilibra du! 
globe tarmtre. Lea glaces antoretiqus» | 
demeurant tans contrepoids, déplacé- ! 
•a.ant lé fôle Nord. On se demanda ou ■ 
rait ce pèle en ballade. Lea dirent* 
vêtions seraient capables de s’en dis- ' 

j putar la possession et une quaatioB 
nouvelle naître.:. « élit du “pâle", p!ua

WCCO. 417, St-Paul, Mpûs, Programme rritanta qu« celle d’Orlmt. dont le
génie d’Alphonss Allai* avait trouvé 

1 la eolation!Idu jour.
11.00 • w. 

WOO. 509, Phila- Orgua. 
WEAF, 492. N. Y. Musique 
W M A. 341, N. Y. Chant.

'a x
{n

‘J a< ealendu quelque 
taut.*'

-4|««#«f
ta d*s patus cra%ar

1

M > C

Le papa' E*t-*e que W ilM# # d* 
boner» msrqar* a . >

La mère “Oui. d<- 
\«»lt

W >

VtJR 917, Dstreit.—Usure Burrcugh 
WEA'i. 2U3, Colurnbua—Muaïqua 
WGR, S19, Buffalo.— WLAt 
G N RO. 439. Ottawa—Btud.o.
W HAD. 276, Milaaukas -Ihéètre Wt*. 

eonsin
WTAM. 3D < svti*r4 —Org ,e 
W>Al, 326. Clnc : nati.—WSAI.

9.10 P. 3|-
CNRW', 383. W innipeg —Trio Fort G«r-

D.30 r. M.
W Ci S iTO. Chieage —htudio.
WMBB. ïto Chicaga.—Papulairu.
'NJ/. 456, N. Y—W'urliiatr.
VN OAI. 395, dau Antonio —fort Hua» 

tt>n Fanfar».
" RW. 273. Tarrytowo —Chani- 
" RNT'. 250. N. Y.—Htudie.

9 49 P M
hfOA, iol Seaita.-étudia 
i A RO 435. Ou«%e—fort Garry ! «n

fait
W U:. 34 Cülcsgo - Lard • Glenn.

10 0 p M
W LAK 492. N. V —Traubaduar- Fi .

mois, au* WCAP, WCCO. "CK. 
WQC. W WJ. W EEI 

KJR, «idô, ' aattie.—Studio.
10.io P M

KOA. 222 Denver — Studio
10 30 P. M.

W EBH, 370, Chicago.—Papui
P 45 P M

WKne. 320, C n? -» - Stud.o.
U.00 P. M

KYW. 335, ( ago - i'svus
’ 4 2. P 1 urr—Théâtre.

W OK. 217, Hoinawuod II —Papulaire
' F v 4 . V c v>. a oncert.
KTBI. 294, Los Angs'as.—Variétés.
" O* 494. Davenport.—Musique. 
KF\h. gilt, ht Lou i».—Concert Da Lu

Cadeau précieux

492. Portland —Concert, 
st 1 W SAT. 
aü -Caurert.
' M

Pa,

12.00 midi
W HT, 400, Chicago. Causerie

WOO. 909. Phila. Musique.
WQJ. 448. Chicago. Econom a dames:

que-
W RNY. 259. N. Y. “Staecatone' , mua* 

que.
WHAD. 279. Milwaukee. Phuao.ogus. 
WWJ, 353, Detroit. Orchestre Stetltr

12.15 p ra
WTAM. 390 Cleveland, Etudia Luciid

12.30 p. to.
KYW 55d. Chicaga. Causerie.
WAHU. 116. N Y. Cuuoaru

12.45 p. m.
WGF, 819. Buffalo. En» mbit Stattlsr 
C'FCF. 411. Moaryaal. Orchaatgr Mo»'- 

Royal.
1.00 p m.

W’M 115. Phila. Or«hsa:rs
1 iNgi a: «Sa- *

WN AC. 280, Boston Orchaatrt .
WJ Z, 435. N Y Orchestra 
W’ B AV. Musique.

WGY. 380. Sehsrsctad' Mouiqué
WMC, 900, Mamphta. Mu*.que.
W RC, 409, Washington. Orchsatre.

1.15 p. m.
KQV. 275. PUto. Prngrarrms 
KENT. 266, Shenandoah. Concert.

1.30 p. m.
WGB8. 316, N. Y. Mu que.
WGN, 370, Chicago. Ensemhîa D-ak

1 45 p. m
CNRA, 394. Moncton, N -B. Musiqu 
WOAW, 526, Omaha. Concert.

2.00 p. m
WHAR, 279, At.antic City.

Trio Seas it
W HT. 4 >, C hicago. Trio à corde?
W LIT. 399, Pb a. Orchestre Arc.

2.30 p. m.
W HN, 361. N Y. Chant. Mu* qj» 
vn i.»H, ION, Nowark. Musiqu*.

W CT 517. p'tro.t Fanfar.
KOA, 322, Denver. Orgie.

2.45 p. m
i. K AC. 410. M« n Trie W

cheura. I! prévient tou» les maux, de­
puis le* vulgaires maux de gorge jua- 
qu aux malidiea 1er plus compliquées 
des bronche», de 1 aatomae et de l'iu- 
tastin.

Il est, en effet, un massage :n*eroe 
de» organe». Quand noua non», le a.* 
phragme descend et remonte tour » 
tour comprimant, pui# distendant le 
fo e l’estomaq et la rate, c« qui cons­
titue le meilleur des maseages. Grâce 
a lui, la respiration, la digertion. !a 
^ascuiarisation et l’innervation se font 
normalement.

Rions donc tant que nous pourrons 
en toute occasion et a tout propes 
seu. ou an compagnie, bêtement ou avec 
••prit. Rions! Si des gens graves noua 
prêchent la décence, rions-leur au ou 
si une fâcheuse nouvelle nous partient 
». uB importun nous aborde, nons jeu 
ne. e il la fout, mais rione!

Pas de changement
Paria, 4.— M. Painltvé a abandonné

i mteitien qu’l! avait exprimée en for- 
m.rd.m.MÏ. ,,, Mjvr., chirlUIWv m,nt •»” c»bin“' <*«

Ch.cago, 4.-* L'n vjeux brivA-re 
:rès rare imprime en 1502. a été pré­
senté au cardinal Mundelein, par le 
fogwtrnamant autrichien, au l:«u da la 
décoration qu’il ava.t rtfusée, an f*

pour le# enfants affamés d'Europs.

Ca livre est une première édition du
•'Pomsrlum da Sanctis” cor.-anant e 
psauti-r et des épuodes da la vie de* 
»atnt». C est 1 oeuvra de PeUbart.ua von
T ameavsr.

00
46.

5.

V ali*a-v*«sa ». «cm*. I»» h-iotiec 
r?. eomprsndfv que J h< 1

m* '^ar# llpae d- ean^v • '
■lea*. je A# vca-*# lems.s a «rr rh,. 

#^ qae la vht ly le r us pur'

Lt Soviet (n d nil

Masaea, 4 — La ge- »' M hsel w 
Friaaa, ea«»t ssa. e a * guerre. .. 
mer*, ap'ée usa ap» »•

U général Fnimsa. qu. ava vsj 
I Léee Tratslry t#mria ohef m.] •« 
aov éuqaa au »♦ a da jaav-sr dura.ar 
étaW «1 4aa p as e-j n •» eoir.-'sse 
du r4g ma da 3*rsc»c. a ê ant âgf qu 
da 46 ans. C’éta t un MoUa»s 4’er^|îa« 
russe as raumaica.

staw aapénaaca n» ' taira avant 191* 
i déviai après !a rdvalutiaa ho ché 
v*»*#. an ds« ehsfa ds . armée rouge.

La itérai F*uns# s'éta.: acquis une « 
p#pa*a*M»n da eruaata par eu ♦ ms» 
eanîra las ##•*•*>» e?f». ara de l’araiéo 
du Tvar. T s éta t rvrdv fair.«if da « 
f a*v»a rouge par .# Bmubra d ancam 
«*»*• •*%» du T.#r dafi 1 a«>^ii agia* 
^ -aé* _

la tell ige net 
’ HJ l«\ L--»‘ N^gclc».—Giria rerttvr
W HAD, MiKa^kee —Orgue.

1Î I P M
"IW. 4." { in*t« Quatur*’* « ■>.
" c L» 4. *>. Ai * n - » — C h* ■

12 30 r M
'N L B H S70, ( hieago -Musique.
WCCO. «17. f>i. Pau! Orgua 

100 A. M
"HT • Ci- »»o - <jr hour laagu
KTCL 300. S eau le.—Cene- rt.

2 00 A M
W q; 44- Ch.câfo — Hatip Totaj

ORCHFSTRFW
e^ec la nom de Pcrcheafre

1
'ifott

que.
ih. Concert

«aiaau Lsur.er 

Près# Hugtios.

7 00 r M
CR NO. 4u-'). Ottawa,—|

740 P
•

• 00 P. M
F C i 4M. M ntreal.—Mt

cRN54. 411. Montré*. -RMN Keg •
•JO P M

WTTC, 476, Hartforff —Colt Park
9.00 P M

WMCA. 341, V Y A ' ury P» i. 
WWJ, 11?. Detroit.—Orchesne

9 45 P. M
WERC 4.J, Cinc.Rn*f —JffeKxy»

9 30 p M
CT CA. Toronto W'»î»an ».
Wv)A\.g96 - r» -g Onhes te
*Uù 4*«- H» P»:k

LMJJk^

W IP, *09, PH 

kqv, au! P
VN j AL. 40J, ?
Kl ,264

KJR. 335. < a“> Mue vue 
WH K. g73, ( :* »• 1 ; i. 1 oncrr:.
W >C. 434, Davenport Tan:» Jane. 

B» «bail.
4 30 p m.

'I . |«f
WDAF. 964. Kar.ia» Cc.y Bs? 

Musique
500 p. m.

WOO. 309. P ..a. O .it.
KOA, Itf» O

j WHAf. 4*0. L iis^ «• Ré îta
6 Ou p. m.

WOES. Oak Park, M, Cîatsiq 
K GO. 361, Oak’s-d. ftidie mu» q

; 6 11 p. m.
XFKT 236, Rast ng? Programme

7 00 p- m
WAAM. 263, N%'*»r*v. Sport? chtnv 

I WDAF. 275, Milwaukee Orgue
7.15 p. m

W0R 403, Newark ""'o -.* .
, 7 2 1
I WFE! 476. Bc>»to- t > . i 1 f!

WGR, 319 BviTfa e
t.4l p

I WP \ 4 i '* ’ «« * >o > ’

A Rome
poor lu fermeture de la Porte Saùrtc

Pelerteage é» 
ta JubUaîra

aoua U direction upuituelle de K G 
Mr-A;, Q. Oagnon, Svêoue-Aos- 

liedru de Shcrbrooku 
LTmmecuiée - Conception è Loodrts 

U Fête de NoÜ è Rome 
U Je * de l’As è Nie*

Lee Kots è Lourdes

Peldrinage à Lisieux
Visite de# principale» rC ea d'Aogle- 

terre, France, Suites et Italie 
Départ de Montréal, le 97 Novembre 

à bord du “Canada.” de U CU 
White-Btar

Retenir è Montréal, vie Cherbourg- 
Halifax - New .York, le 25 J nvier, à 
bord du “luelend,” de U Cie Red-Star

Prix: Cabine $850.
3e Claue $742.

Toutes dépenses neceaaauet comprises
Urgencs da •'inacrire tans retard

Four adhéaiona a’adraaaa 
Lotiront Tureotto

Garwit du I>evt ftmmeMm 
ai. Rua MaGUL Mm créai, ou

Los Voyagea Hona 
M. ac-ieoguas ar Hôtel Wtadsor 

Matt créai
11. tua Du Part. Ou*éa.

A «fêlait a>Eat
Taraota

WHITE STAR
DOMINION UNE

trtitm-m» ctwfn

LA GRIPPE

> sénateur Cheumet, gouverneur de la 
Banque d« France en remplacement de 
M. Robineau.

A la suit# des proiaeUtîan.» qui se 
• ont éltvaes de tous côté» contre l’im 
mution de la politique dans le prin­
cipale institution financière de la Fran. 
te, oa vient de faire paraître un com- 
msniqué officiel déclarent que toute 
nouvel:* de changement dans l'adn.- 
riutration de .a Banque «tait entière 
man*, dénuée de fondement.

La secretariat général de la Bxr.q^ 
ne subira pas de changaraante non plu»

Réponse de Berlin
Berlin, 4.— Répondant aux critiquas 

nationaliste* aur le pacte da sécurité 
ic gouvernement alamand a publié une 
declaration disant que les délégué! 
allemands à Locarno n ont jamais mi? 
• n doute l’impossibilité dj l’Allemagne 
à txécuter le» accorda a moins qu'on 
ne reg.ât aussi les conséquences logi­
ques an ca qui concerna les territoires 
occupés.

La déclaration ajoute que le gouver­
nement met toute as conf9ar.ee dan?

s assurances données par las Fran- 
ait, las Bslges «t las Anglais à ce su

,er. et qu’il continuera a négocier dan* 
ce sent.

Londres, 4.— Le correspondant « 
Berlin de l'Egchange Telegraph oit 
qu i! serait question de tenir un p:c- 
biacite en Allemagne au sujet du pac­
te de •écurté que l’on examine en ee 
moment. Un pareil plébiscite, affirm 
> vorreapondant, ndiquera:t une for 
:e majorité en faveur de accord d: : 
Locarno,

Toes lu uarmonferea a* rr*a**i II

SIROP MATHIEU
Ae I !’E\trait

Mure*
ée felu ffe

Signes de vieillesse
tordre? 4 - Londres ?e drrra* ue a 
j <quf « ’goi»?o ai elle commence u 

vieillir. L’un après ! autre, en affe*. 
tou» »es monuments importanta do-, 
nent des signes de décrépitude.

Tout récemment, :! a fallu s'occuper 
-ie remettre en état l'abbey# d We»„- 
mnater; on travaiila à consolider !a 
ôma de la cathédrale de Sa.nt-Faul. et 
oici maintenant que le palais Ju P%r- j 
ment, qui data pourtant du X!\* | 
cia, ta ..ba en flocons da poussière 

ur lea tétas pourtant respectables dt* 
rreté».
Pour réparer tout cala il fau* da Ter- 

*nt, at a*n* retard. La lamp?, d t-on 
Londres, a décidé de se entrer 

-easic.er aussi inexorable que LAmé
,ua allt-méme

t**a Van?1# C*aa avea deoVIt faauélli 
l>au btaa «hauda, rs a ut sair 9% 
iMchav. ta* aaglereeat «&*a an dé heu» 
maeera, tes‘s vans rsr.de* e*paM# du 
râaiatar dans i* aulta au rtum^ è !• 
laui, ale.

STI p a da la fièvre p-enea ai» 
ma tamps usa Poudra "NERVINE*’ Ma.
l^ia*. c# *aa TablcUa *NKEv Uf"
Muthie*.

i* vont# partout

r-.-r 1
’« .pi, LU .-4

I’ ■'•»* Rsi Cie J. I

Un homme d'affaires
La vieil usurier a entendu ou bru 1 

lutour da ton coffre-fart. Vite debout, 
daacand un revolver â la aïs r . et 
«rgait an effet un valeur en train j 

e sayer sas fausses vlafs.
- Haut les mains ou • t . fa 

usurier an braquer.; *on rv^oi c: i
L# voleur qu la connaît hier 1
-Cent fr*n,î po*i le reralvi (
ever de< .lier

<a . ,

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de Méda<-.r . r. 
Paria; Liceucu du Conseil Medico' 
Canada; Licencia du Conaeil Medicü 

do l’Empire Britannique. 
BpvclaHté: Chirurgie générale et du 
Tuba Jigeatif; MôUdiaa dea femmes 

et dea Vole* urinaire». 
Consultations: Lundi, Ma^di, 3e A: et 
Vendredi: U.00 â 12.00 a.m., 2. »

5.00 p.m., et 7.00 à 8.30 p. .
93 Des* Forges, Troia-Riviêrea . Tel. 44' 
Les autre* jours: i’49 fehtrbrookc L: 

Montreal, LAoc. 3095

Lth lampes aa radio doivent e-
tre renouvelée» tout comme 
l’huile et le» bougie» d’ailu* 

mage de votre auto. Vous *crea sur­
prit de savoir 4 quel point votre 
plaisir aéra augmente par les lam­
pe* de radio Westinghou»e. Fauc? 
pour adapiation 4 tous les genre? 
de douilles et sorti» d'appareils 
Cherche* la marque de commerce 
W €*tinghou»e et asourez-vou» que 
vous am 1# vériUble.
CANADIAN WESTINGHOL SE CO . 

Limited.
Hamilton . . Ontario

LAMPES DE RADIO

I Dr Roc h Hébert
SPECIALISTE

Hôpital Privé
pour la traitement dea maiad.rs 
due yeu*. dea oreilles, du ne:, 
et de la gorpe. Traitement die? 
trique: Cons. de 9 a.m. 4 9 pro

72 Des Forges, Tél. 1425
TROIS-RIVIERES

NOTAIRE

ACHETEZ VOS APPAREILS DE RADIO CHEZ

J. S. RIVARD & CIE
Piano», Phonographe», Radio», Musique en feuillet. Un 

choix complet det Disque» Victor

176, Rue Notre-Dame, Trois Rivières

Téléphone Bureau 1158 Ré». 98S-1
J. U. GREGOIRE

NOTAIRE
Argent a prêter. Examena de titre» 

Assurances, collections, «te.
26a Det Forgea. Trois-Rhrièrci
Bureau à St-Mauricu du eamadi midi

au lundi.

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau: Tél. 1881 Résidence 14I4-) 
Argent a prêter. Aasaranc«. 

Collection».
84 BONA VENTURE Trois-Riv.errf

AVOCATS

AUTO ACCESSORIES
COMPANY

Nous somme» dépositaire» det célèbre» appareils de radio­
téléphonie “Radiola” de Westinghouse.

Notre assortiment est considérable et nous pouvons vous 
offrir dot conditions de paiements attrayantes

A. Rouleau
211 NOTRE-DAME 

Trois-Ri vièrts L. L. Dufresne

Jaequea Bureau, C.R., Téléphone W4 
Philippe Bigue, C R- Casier Portai 316 
George» Gouin, B. A^ Edifice Power 

T RO IS-RIVIERES

BUREAU, BIGUE & GOUIN
AVOCATS

d Dm FORGB0 Téléphone n<

Téléphona 892
G. H. Xobiehon Léon Méthot

Robichon & Méthot
Edifice Banque d’Hochelaga 

AVOCATS
Entrée: rue Hart, Trois-Rivière»

Téléphone 1861 
Francois Désilets, C.R.

Louis D. Durand, LL B

. Désilets & Durand
AVOCATS

34, Bonaventure Gté

m*

Tél. Bell 1666
Edouard Langlole M. L. Dupîcf‘»

Leon Lamothe

Duplessis,! anglois 
& Lamothe

AVOCATS
t rue St-Joaeph Troi^-Rivtc'*1*

j Téléphoné 1S59 Chambr- î*

; Jean-Ma rieBureau
Avocat et Procureur 

j EDIFICE BANQUE CANADIENNE W
COMMERCE

m

Off
■V. VJ*'

m m

ml

B P 83 Téléphonr II»

Wilfrid Gariépy, CR
AVOCAT

Avlaeur légal de la Cité du Cap de 14 
Madeleine

Edif Banque Canadienn • da Commerce 
Iroia-Rivlèrea

Bureau, Tél 674 Le aolr 1352 r. î

L.-LM1LK FORTIN
AVOCAT

l«S-a NOTRE-DAME Trole-RIvierea 
Bureau le aolr

Au Cap de la Madeleine

•uns répondra-t-il è aas crUiqeev* Le célébré peintre ( harle» >iirs. R. \ 
retourne en 3n*!eterrr où II demeure Cent lui qui a fait portrait di 
roi f.roeees ' et |r« «ritique* 0*9 prétendu qa il av»i^ d«,ni\a mp air ef 
^i»ru»e au r«j »l sujet*

Tél. Bell 559w.
Henri Bellefeuille

PLOMBIER
Poseur U appareil* da chauffa»* » 
'apeur et «au chaude et de bru 
leur m l’huile.—Oavrage fait ave 
•o.n et p o.nptituda.
20 — NIVERVILLE - 20

T ro«>< Rivieres
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La Femme Qui Reçoit Bien...

Il y a quelque chose d’un charme indescriptible chez la fem­
me qui reçoit bien. Depuis l’aspect si agréablement accueillant 
de sa maison jusqu’au service habilement dirigé, tout est si natu­
rel — tout en étant d’un charme si différent.

1 es hôtesses de cette catégorie, qui autrefois étaient très 
rares et n’appartenaient qu’à la classe riche et oisive, se trouvent 
maintenant partout. Elles sont un bienfait pour les foyers qu’el­
les rendent plus heureux par les nombreux amis qu’elles y attirent.

Les annonces élèvent ces fennes au-dessus de la vulgarité. 
Les annonces leur font connaître les choses les plus nou.elles et 
les plus délicieuses. Les annonces les mettent au courant de tout 
ce qui se fait de nouveau. Elles leur disent ce que le monde ap­
prouve comme étant correct.

La femme qui reçoit doit lire les annonces. Non seulement 
pour marcher de pair avec le progrès—mais pour apprendre 
comment y arriver avec des revenus modestes. Car les annonces 
sont plus que des avant-coureurs de styles—elles sont des moyens 
d’économiser.

Lisez les annonces pour savoir ce qui est nouveau, ce qui

est correct et ce qui est économique.

mm
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MNORCES CLASSIFIEES
?' fcWtillMÆ ..ij

BOURSE ET MARCHES
Leu Oeuf»

! E PROBLEME 
RESOLU
Depuis combien de 
temps la chambre que 
vous avez à louer est- 
elle \acante? Et com- 

d’argent»ien avez-

A ^ FVDRl.—Mobil.«r de •ail* a man 
ger. gUcitr», poé’e éi«cirique Beau 
•crrice a dîner en porcelaine de L:

batterie de omine e» 2 pale 
teu pour mon»ieur a rendre cher ' 
Mme Bouchard, 56 Ave !.at.olette.

______  7473 »-j n e ;
A \ F agea ' Scantl.ng . |
2 t 4 et 2 s E Prit attrayant. R’adres-l 
aer Olrard à (rodia rue Bellefeuille.

‘*447-2i#-6fe j
A V K.NDKC.—.«rd nu en bon or- j 
dre pneus neuf». A tre« bon marché a 
prorr.pt acheteur. S'adresser a A. B 

< olline, 102 Bonaveuture. 3 j.n.a.
BOIS KT ( HAKBON —Bo » u* . 
ge de toute* tortes et charbon anthra­
cite, Welsh, acotc, rhesnut e* chi'-, 
mou américain. Bourgeois 4 K.châ'd. 
Entrepôt h Magny». Tél. 222

LA SITUATION IRREGULARITE 
COMMERCIALE QUI N E: PECHE 
EN ANGLETERRE PAS LA HAÏSSE

La dépretaion semble encore Plusieurs gains considérables

0 4* 4 Les pr.a à* oeuf J
'fra - oii*. nuent d'etre ferme» et o; ( ^•ri' 4 - A Viileneuve-sar*
j r:e * ••.aie au. uri eou .gement ap L^aacogae. îeg..».

tfc soie da a s.tuation. Puyr ca un c*^^v*4*sri M. Gasien Dubas. ble» 
concerne le» appro»;*ionnemenN *é d* «« materiel de gu.-rre

! er pot. 44 a 4Ô. Nu. 1, 41 Extra- <i’un piatolet automatique
4 4>n■ -*• r.ot, a •*.*uation eat a meme lout »ctroche a une panoolic

Toronto f ra « spe. aux 60 a 61 et ci* xrox* ou <lu*trt à'obv».
Ex-ras d’entrepôt, 14 a 45. Nés 1, 41 L’ancWn f*mbattaiu, accusé a tort

: k 12. | d un vol de poules, qoi aboutit a un
j Le ar-he a Montréal s’est un p«j ! non litu m»i• Au» put éviter une 
j ame ore quant s la demande pour > , i Réquisition a son domicile, s’est dou 

oeuS d’entrepôt, mais le# prix soni !vu >nculP* <i'un autre délit. U tribu

Vive protentation | La guerre achève
Lo* «"l*
mW.

restés Je* même*.

7476 4 Nov su 4 Dec

vous perdu en n’ayant ( HK.STEKK1EI.DM, couverture tsp •
^ ^ sérié, damas, velour, mohair, etc., der-

pas un locataire dési- f',rri !**éement endomma-
fvn. Enchère Baillargens, 66 Rt T’h

plus grande dans plusieurs 
des principales lignes du com­
merce et de I*industrie

L’AUTO EXCEPTEE

•ont enregistrés, hier, à la 
Bourse de Montréal, malgré ' 
une tendance à l'irrégularité.

STEAMSHIP EN VEDETTE

LA PONTE D’HIVER
Note; oes fermes experimentale.

Le- poulettes pondeuses font nour- 
rie d« la façon suivante en hiver à la 
ftation experimentale de Lennoxville 
Qu é bac
ble d'in

ruble dan- c ■ cham­
bre?

lippe, pré* du marché.

Bien des maitressèfc de 
maisons trifluviennes
qui. dans le passé, ont

74M 2-6fs ’•’industrie de l’automobile dans laque1
----- --------------- ----------------------- ---------- - j le on constate une grande reprise d’ac
MKI HI.KM MODERNES de toutes or- tivité, cetta majorité sccompa- 
•e» Pianos automatiques, pianos dro gnée d'une reprise «erobîsble dan- ’e. 
iframophon+t. harmonium* peu ueag> s j -.ndustrie* de !a dtnteî’e et de la »oie 
t vendre bon marché Enchère» Rsi! ' artificielle, venant immédiatement a- 
largenn, 66 St-Philippe pre« du :n*r- prêt l’imposition de nouveaux droi <* 
br. 7463 2 6fji d'importation a une grande significa­

tion. Bien plus, on rapporte qu à 'a sui

Londres. 4--Bien qu'en certains r.ii* j Montrea'.. 4.—Le* prix ont été nia- 
1 .eux H y ait de faible* indice* d'une. noeuvre* d une manière irréguhere 
plut grande activité, i; n’y a P*1 é^-'hier, à la hourae locale, ce qui n’a 
core de signe» d amélioration generale pas empêche pluaieur* gain* considé- 
dan* le commerce, e* la dép-e- on 1 rab.es de donner aux affaire* une *p- 
emble plu» grande dans plusieurs des parence de vigueur. | une bonne précaution que da fendre le

principale» industrie». Il y a cependant I! y a eu amélioration» sou* le rap- blé d inde avant de le mélanger avec 
une exception frappante dan* le cas de port du chiffre den vente* qui » est I** ble et l’avoine, sinon le» poulette

élevé a 10,019 part* | r ai géraient une quantité relativement
La fermete de Brai.i.an Traction f°rte de blé d'inde a cau-e de U

a été l’un des événement* intéressants différence qu’il y a dans la grosseur
de la journée. Ce titre vendit à lui riu K^un. On éparpille ct grain le ma 
seul 2.641 parts et débuta a 77 7-8 t:n iapres-midi dans une litiere 
et monta à 7« 7 b, ma^ ver» la fin il ̂  a envr®n de 6 a 8 pouces d’épai
se tassa a 78 3 8 conservant un gain ’'“r Pour 1#!* P«ul<*» «oient obli-
net de 12 point. j *''*** travailler pour le trouver. On

Le changement de prix le plus frap.1 f*lt Cf,a pour ]en whliK*’r » prentfre fi­

nal correctionnel de Yilleneuvc-tyr- 
J Lot a condamné M. Gaston Dubas. ti 
tulaire de plusieurs citation* % H 
francs ffamende, et, chose au moir.v 
aussi peu banale, c est en «’appuyant 
sur une loi daunt de 2834 et édictée 
par la Restauration que le minictêre 
public a conclu a la condamnation du 
prévenu

Londres. 4.—Interne»« par le cor- 
• pondant spacial du “Daily Exprès* ’ 
' TftmgT# dBMT»! de Hieoasi

a exprimé l'avi, que, après 14 années 
da combats au Maroc, la guerre se ter­
mine «t qu’il ne restera plus au prin

temps qua balayer lea quclquoe pa- 
•ans restant aux rôtos d’Abd-el K- 
s’il» aunt toujours en annaa.

U général a ajouté que l'Csp**., 
a est battue pour l’Europe dans l'Af-

rt* ug Nord «t défaite d'Abd ù
rim e*t an éme^ftaur la boklievut» 

car, affirme-t-il. le chef rifain tel s 
tenu par les forcea bolcheviatea.

Théâtre Impérial
MERCREDI ET JEl'DI

« . . Ce jugement aou'eve de vives protea-i p.n., d. bi* i parti* d. uttaB1 d.n, t0,t. u réfion 5, 
d. .t -, paru, d avom.. 1. Uut'd„„t cond,mntr tou, ddl,lltfuP, 

.nr„y, romm, «ram a lit.ira. C'aat d„ ,ou«ni„ de u pr4t5ire j,,
tribunaux de France n’y suffirait pa»!

Espion» condamné»

é'T 0 lof iodWtison

>TBt COAST Of FCHir xügte-

. pporte qu ________............... ...... ... ................. ...... .........
b'rr a^cou-her, ,t l’imposition de droits sur !» soie,'pan* seat produit dans le cas de Con-, ^ ’‘1rr^4*.ce^ a.n8 *luo‘’ ^

soüdated Smelting qui se tassa de

7461 2 6f-

M4lHII.IK.KH dr charn
*x!le » dîner, ^ $'U> et plus, fini noyer j . t]tTr d objet de'luxe, en venu
* *JOt!’ r r’. '"*** ^" ven'.a tablis-rment d’usines en Angleterre par quatre pointa avant-hier, mai* qui
,,li* J°Uf* v y* Bai : iargeon, d#f intérêts etranger* ce qui ne peut hier reprit de la vigueur. Apràa a 

£U beaucoup de diffi” PP#’ pre# 1U m*rcJkr.___ Nu* Profiter au p»y (voir débuté avec un autro poin» de

culte à louer leur cham 
bre libre, n’ont jilus à 
se tourmenter à ce su­
jet inquiétant.

ORGrE K» te y. style 11 32. h octave», 
Il registre*, chene fumé, pédalé* d'ev 
preeinon. < onditiona facile», ( va 
Lindtay Limitée, 134 rue Notre Dame 

7466 2 Tf,

oie d’obtenir une production d’oeuf« 
• »11^faisante. On tient dans une tré­
mie ouverte, où les poules peuvent pui- 

r comme elles le veulent, un mélarg 
de moulée sèche, composée de partie» 
égalé» de ton. gru blanc, moulée de 
blé d’inde et maulée d'avoine, avec 12 
ou 16 pour cent de farine de boeuf.

EOEI.EM A i HARBON, a gax, combinés, 
fournaises de differentes grosseurs. 
Bols de cabinets R3.00. lavabo* en por- 

, ! celante. Enchère* Baillargeon. 66 St
Kl les ont résolu le pro- , i>r*»»,arche 74*22 «fs

(baisse à 169 12 il se rallia à 164 
Il y . ,ü,:qu. i.mp. un droi. d. 3S',0(11 :>(r,. d, fortM oomm.ndM d'a- 

I-d pr . r'r ,n,po„r .u, 1. dont-:!» h.t „ „ „ chlffr, 1,

g-r» r,"" u '~r - »....... .....
—............. . . '• —U. î i !...u '. Vm" '“"l” •“

Depuis ee temps, des comités ont ét« (

Madann

MHf I IÎS en aner, cuivre, fer, matelas
feutre, sommier apiraie, divanettes et 
lit* consoles, lit* d’enfant*, très bas

dassifiees rnt f B.i .irgron, * - Ph;
i ppr, près du marché. 7l«i- 2 «f*

il ligte. DIVERS
ANGI \l»7—M 1# VA i!da K r .„n

I \ ' •1 .a nasren* • >

blême au moyen de: 
Annonces 
du Nouve

nomme* pour étudier le* industrie* 
de la gobelette en aluminium «lu pa­
rler d'emballage, de !* coutellerie, d-« 
lainages «t une reqviê»e a é*.é prese i — 
pour la protection de l’Industrie du 
fer.

T.e* titre* industriels ont fait ré­
cemment une légère avance a la Bour­
se, mais le grand événement dans le 
monde financier est le boom extraordi­
naire de* titre* de caoutchouc qui se 
• < ntirue avec une v igueur persi-tan-

< anaJa Steamship* pr avec 1,215 
pan.* vendue», attira considérable­
ment l'attention en ouvrant a 53. Il 

; grimpa à 55 et ferma à 54.
Valeur de* obligation# vendue» : 

164.300.

( oura du ? novembre 1925, fournis aa 
"Nouvelliste” par la maison 

L. G. Beaubien R Cie.

savez-vous que vous 
pouvez faire insérer 
une annonce do 
mot- SIX Fois pour 
SI.7* ou trois fois pour 
S 1.0."».

Fs-avez!

•e En même temp* et alor* qu’on ne Atlantic Sugar , 
r n i Fy attendait pas. le taux de l’argent , Aabeatoa Corp.

» été réduit «4 p. KH). ! Asheetoa Corp, ri.
Le* importation* de septembre, tout Hrompton Pulp . . 

cm donnant un faible excédent sur Bell Telephone . 
<'♦■’>* d'août, accusent encore une for-

verte*. A midi il est bon de donner ur 
peu de verdure, *ou* forme de bette 
rave* fourragère», choux, avoine ger- 
rree ou foin de trèfle. Cette verdure 
est necessaire; elle prend la place des 
herbes que les boules mangent pen­
dant qu’elle* courent au «large pen­
dant l’eté. Le» betteraves fourragère* 
ont très appréciée»; te» feuille» de 

trefle sont excellentes et on fera bien 
d’en donner *i on en a. N’oublion» pas 

j r on plus de donner aux poulettes 4« 
( 'ait sur a boire, si nous pouvons nous 
i en procurer. A défaut d# lait on fera

I __ 7469 81 Oct au I Dé
« DM EC TIOV—Mlle A Tru ie!, Conter

n d** robe*- e! chapeaux, reparations i’e d-m.Mjtion sur le» premiers de an

* °l K 4 BOIS—Meilleur marche «ti
ville. Antonio Bernard, 2 Ste < écilt.

meubles de second 
60 .Ste Marguerite. Tél 388 F.

7357 9 Oct au 9 Nov

I4KDIE—1 e e d'a g VA au
• •vtant de I .’. Reçu upense promise a 

quieanque rapporura a l i rue St Koch 
746'. 2 ?>ff

Brarilian Traction 
British Empire. 2e 
Can. Car . nd Fdry 
Canada Cement, pr.

1 AMI

Aniumi** elaeéafiee* regulirren 35< 
>M»ur lr« premier» 25 le p..r
om»! addilitinnel.

f AK Ai I 1 Kl NOlIt—I ne ligne en ca- 
fact# rr ara»», (16 pointa noir) 15c 
i».ir in«ert»nn l.'anni»nre elle meme 
a tant du mot, selon le tarif.

i ADR! NOIR — Bordure en 6 point» 
noir» et matière a tire en 6 point»
-I «n» par pou « e et par ln»erl<on

AA|s—Avla il» nai»»artre. de mariai', 
d-. 7.'*r par <n»erfl»n aelnn la

formule ic par mot ajoute.

! ‘NI K- Kemerciem* nt» p«»ur srmpa 
! h t e » «ersire anniversaire, meant* 
rrquicm, re»olutiona de mndnle.tn- 

-. In Memorlant. avis d asaemNléea 
oir.'.-*. fête* rhsmpetre*. partie» de 

. r 1 r ». oeuvre» i harltahle* et patrlo- 
tique», etc. 3 cent* par mot

■ I A HI.NE — finite annonce rlaasf- 
i e e »t »u pet 11 a lapprohatton de 

direction e»t »trlctrmenl pavaMc 
i1 «v an<« le* abréviation*, signe de 
l*i.»»ire <4t rt autre». Ira chiffre- 
< «mptent t*v*ur un mot romplrt Nou» 
iv arrt pion» pa* d annonce» clas»i- 
‘ » âpre» neuf heure* du matin
pour insertion le même tour.

A LOUER
|Ol KIL ! g» me» • garant', hie»
lufte sadrr-«er au Royal Trust Co. 

• ente à Trois Rivvière», par 
Banque Je Montréal.

*14 Oct au 14 No

d« toute* aortes. 120 a rue Notre Da .. .1^» Le* exportations de septembre ont 
7319-7 Oct au 7 Nov. llrr nue de plus de 13,000,000 compara

M'ement à celle* d août, mai» cest en t «n. Ind. Alcohol . 
plu» grande partie le résultat d’une Tn*. Smelters . . .

r-i 77,- -470ian,«. ,, v ! dan' (1fn r*‘ (Can. S. S. Lines . . >
’ ’ “ • au 1 1 Nov. exportations, le volume de» exporta Can. 5. g. Line*, pr.

DI H Af BETONS et Yevendon» Dsj'iohs de produit» du Royaume l’ni né ' Dominion Bridge . .
main Jn*. I^may, 'ant nullement affecte. Detroit United . •

Le moi» a etc caractérise par une Dominion Textile . . 
o avance dan» le* prix du beurre Howard-Sm^h. pr. . 

du fromage et de* den-ee* alimentaires Laurentidt Co. . . . 
en general, ( est le résultat de la grc-j Lake of the Wood* . 
ve de* marin; qui empêche le» nrr Montreal Power . .
«fr» de ’ Afrique .vud et de l'Auttra , National Breweries 

lie. Le* rapport» du commerce ind. [ (Quebec Power Corn, 
juent que le» importation» de beurre Quebec Power, pfd. 
canadien pendant le» neuf prem r r» ' Shawin .gan PowerON DEMANDE

IDA IR—On demande loyer de cinq t 
• x chambre» avec place pour restau 
vnt ou magasin. S'adresser 4.eo Due’
•lie. Ste Angèle. Que 7475 4 if

Ol A KIER.H dan» »hcial en feuilles, .)•■ 
mandés pour travaux de ventilation | .#nt aussi 
et de chalumeau a l'usine ou *ur la

•^f'èe 133,742 quintaux ) | Spanish Riv er . .
ont triplé relie* de 1924 (46,681 quin-i Spanish River, pr.

construction. I 
•alaires si le 
''adresser Geo 
116 rue Latour

J aux). 1^** importation* de fromage ca 
j : adien ont avancé de 534.364 quintaux 

a 751.601 quintaux pendant U mtme 
i période; le jambon et î# bacon acen- 

des augmentations satis­
faisante*.

p m régulier et >o?v»| L« mouvement en faveur de la nrt 
trava or satisfaisant , f^rence aux produit» alimentaire» 

Reed A Co, Ltd.W
Mont real

produit» alimentaire» de 
l’Empire fait de rapide» progrès. Ve­
nant * la suite de la propagande fai 
te a Wembley il cause un* demande 
beaucoup plus grande pour les pfj- 
duit* canadiens.

Le» facteur» de la plus grande m

Steel Co. of Lan. . 
St I^iw-rence Flour 
Twin City . • • • 
Wirnipeg Ry, com. 
Relgo, Corn. . . , 
Belgo. priv. . , , 
B C Fishing . ,

M 32 4
95 95

1184 113
224 22 »

139 1384
784

124 10\
n 80

1144 1144
164 164

1594 1624
114 11%
53 ld
944 944

S 2»*.
M94 89
96 96
79 79

173 174
213 213

49 4 t9 :
108 108
114 114
1684 164
98 ti

14 in
92 4 9?
364 364
684 684
46 45
98 98
974 974
544 57

vert» broyés ou de viande cuite.
!.a régularité de» repas eat essen- 

♦eille Le* poulette» nourries à de* 
heure» irrégulière» sont toujours agi- 
ve*. mécontentes, et ne donnent pas 
de bon* résultat». Celui qui en est 
chargé devrait savoir au juste a quel­
le* heures les repas doivent être don- 
t *• et la quantité de nourriture à dis­
tribuer, car la quantité de .nourriture 
a donner est réglée par le besoin <f«» 
'"«eaux.

Résumons en peu de mots le» choses 
•••«entielle» pour obtenir une bonne 
ponte en hiver.

J

Kiev. 4.— Quatre personnes, don*, tire 
femme, ont été condamnée# à mort 
*oua 2’inculpation d’espionnage en fa­
veur de la Pologne. Ce eont Mme Gonj- 
ditskaya et trois employés de l’Etat.

Il» étaient accusés d'avoir fourni a 
un officier polonais vivant a Kiev socs 
un nom d'emprunt, de* renseignement* 
coi^ernant l'armie rouge, l’état des 
voie» ferrées tt l’horaire dos trains en 
caa de moboiiaation.

Gloria aa miliea des vague» déchaînée# et dea femme# excitées de 
Palm Beach— Titre» en français

En plus Vaadeville— Dernier jour pour la fameuse revue Kdldio Land 
Noos avons été incapables de recevoir la foule nombreuse qui se pre» 
sait pour voir le» aix merveilleux hamhina dont lea Ages variant de 

5 à 15 ans.— Votre dernière chance de lea voir

Peu de demandeQué
___ 7479 4 9f»

REPRESENTANT d«*ma' I» Homme »e
neux. actif, ambitieux. Belle «ituation.
* emportant de* chance* d avantage 
et d’avenir B# preventer chex A J.
Gouln A i ie. 4 l'y Platon 7471 3 If» | Portanr# dan» la v*nte «ont la marque 
SERVANTE. — Ou demande une »er «’«"Hnuité d# l'approvisionnement, demande d’aucune aource.
vante, parlant le* deux langue» .refe ^ *,T établi que très peu de marque» printemps Northern No 1 
eee ^ adrtMH r Hôte! Martin, 14 rue St canadienne» sont constamment en de 
Deorgr* 7472-3 8f» '-«nde rn ce pay» et le consommateur
MKA ANTE. — On de -, de 'une trr '* P * '!t qU',! ne *ait 
vert» p„ur ouvrage genera'. S'afrc- ,1'ni*T”1#r ♦’ i! fréquemment rebuté 
*e»- 105 Ste Julie 1476 ; |f, quand il réclame de» produits cana-
usuisv-ra «t'en* !,#» .letaillant* preterdent na
** l K v A N I r. — On -le ni en de u.............

,..„f *«•'• ** P*uv,nt t.nT
...... rriv., sv„„„r H". S„ m.rch.nd,.,. ,« ..n«
T# ' ** #t 1 impossibilité d obtenir

_ __ * • -> -D ,ie« approvisionnement' regviler* du
A OA Al.El RS -u* calendr.e- et «ne | Tanada le» a force» de mettre de cé*c 
« 1 *• < rat 'l’hiver de quatre ni" cer'ain* produits canadiens qui eur a-
-ur personne travaillantt et d*habi raient déjà été introduit*.

...de* regu «r«* Grosse commission C’e»t aux packers et exportat-ur*
’ lalifl,-**.- n* S’adrt**- » B i canadien* de remédier à ce* défaut» en

I 6 7 9 V -e montrant plu» actif» et en emplo- 
. yant le» méthode* maintenant suivie» 
par le* producteur* de l’Australie et 

! de» autre» Dominions, ■’ils veulent 
irer profit de tous le* avantage» qui 

; leur «ont offerts

M. Saa» W. JACOBS, éo non veau 
réélu pour la cous té de Georges-Etien­
ne Cartier et qui aéra de nouveau le 
seul Juif député à la chambre J’Ot-

Avoir des poulette» bien déve-jtawa.
p**e». d'une e»pèce bonne pondeuse, j
2.—Donner une ration contenant le* j *■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 

; différents éléments nécessaires pour 
l'entretien du corps et la production 
de* oeufs.

8.—Diatribuer la ration da façeu à 
encourager lea poule» à prendra de 
l'exercice et à déployer de IbactiTité.

4 Donner les repas à dea heurw» ré­
gulière» et bien régler l'alimentation.

AL 8T. JOHN COMEDY ’’THE IRON MULE**

*> * * 
u
* * é *

* * • U
* $ a i

* O £ j

» * » j

VulH-uu prisonnier de 9ing-8lng qui e*eut eonstrult an appareil éa radio s-m 
lequel II écoute le# auditions. Pluaieura appareils août en asage dans a 
fameuse prfeon de et les prisonniers ont la permission de s’en esnil 
loraqaMIa ont dea Maire et que lea loin de Ftnatltetioa le permettent.

Pa» de bourse
Hier, à 1 occasion de# élections aux 

Etats-Unis. Wall 8tr«et était fermé.

Fourni 
tf 620, London, Ont «.

En Helpiqur

* HAMBKi a LDI EK—< ban bre do.,
h!- et sm ple a louer à prix modéré a 
vec u «go du bain î<'adre»**r 14 St- 
François Xavier j n *.

Dcpu. 1s guerre.
ir allemande n'avait *u t*i 
en H» gique On xppre> f 

«i-.e 1» Deuf- b.' Hank » I mten* or d« ^ Rarrugn 
rouvrir b.ent.q s - « rne a Hr ixell*** I ^'o^^r^re à 
rl

IFS RECOLTFS Dl

commi«*aire du 
écrit qu’il a>*t

HANDS A HHI K—A partir de >
par mol* Si vou* r êtes pa* en posi­
tion d'acheter un piano actuellement, 
fv qaoê n en t«>ue* *ou* pa* un. axec 
epiion de l’acheter plu» tard ^ vous le 
déiurea. Noua *ou» créditeront tout 
1 argent p r en lojer »t au court de» 

i i>re .:r* v»'* vous '««u* «lecidea
W. 1 ’ éat lté

• I*»- < l l>ct au 5 Nov

Bru xe. h 
rune ban,
•uccur*als w , _ ____

W tt«on
Londre*

qu’elle rsta\e même d’obtei ir du Pr«*du!t ur# grande amélioration dans 
x uvarnfment he re i eutori*ation ,l'oc J l’état des pomme» de ter*-# e* qü'o.i 

up» . >u\, uu I mmeub e qu’elle y prévoit maintenant une récolte de 2,-
pesséd, <ei*e maison, «ou» -eq^e*-i 963.00») tonne» comparativement .t 2.

* '” (le 1» guerre et d*nt la j Wé.OdO tonne» en Iffft 1^* prono«t cs 
•’ n'est pa» t»rm>nr». et n [«ont de six tonne* à l'acre, ce qui e*t 

qu*

A teux ble.
Dec. ...
Mai . .

j Nouveau ble
ROYAL MK LM; Dr.*....................

Mai ....

Montres' 4. T* commerce étran­
ger du grain sur le marché de Mont­
real. hier, a été de nouveau fort pai­
sible. et il n'y a presque pa* eu le 

Le blé <Ju 
été quel­

que peu demandé cependant et une 
vente de 40.000 minote a été faite 
c. o. f. Montréal.

Le commerce de l'avoine au como- 
tant a été calme, mais le sentiment 
général du marché e»t resté ferme et 
les prix n’ont pas bouge.

L'avoine blanche No 2 de ”0n‘i- 
rio et de Québec a'eet cotee au ch*» 
à 52 1-2 cent» et à No 3, a 51 cen » 
et la No 4. a 49 1 2 pent le minof. |

Le» grain»
A CRD AGO 

Ouv. Max Mu . F*'

Buck Jones
dans

“DURAND
Ojf the

BAD LANDS”
V*.

151'* Uns lùi
146*» 145 14

152 S» 149 . 1

LOGEMENT
M !u»uie. Loi

127 RWd
adresser 
Il 4 2f»

tre de pi 
construction
V d.ver» bureaux o'flcicl*. tard 
employe surveille, depuis le deta't d*.- 
Allemand», le* archive* d# la Rjnçue 
Le qui parait indiquer d'aifleut* o ,« 
le* Belge* s'attendaient a reoev r. 11 
jour ou l'autre, de* proposition» al < 
mandes a ce sujet.

A VENDRE

Al inMGBM F * v irr Overland 8r
r-.y •» bon ordre comme neuf, 

l'arcouru que 8 i»00 mille». ? a 
m N A Dumont, Lorens t far, 

»
VEMTRE.—l ne beurrer e neuvsTa 

« e »ans br:n de scie et ebam- 
-rre. Tout sur !• p’sn du 

• i a» ant 10 à U mill# h- 
;-ar hangar à bois. Ali*

• cuve, abri è bois, écurie. A 
église, fadresser Orner 

Ccc 'e de Lévrard. Nicc- 
*, ,4i JJ Oct au 32 i è i i i

Bois de chauffage 
à Vendre

PUw» franc la corde |4 28 cl 94.Ô# 
Bole m«a, la «ordc . ... ft.JO

COUR A BOIS
dea Trois-Ri* it rea

Re» Jft-ftd bt-Paal Tel aoam

«lan* la moyenne de» dix dernière* xn 
' ^ées. Comme il y a ahsonce génernle 

Je maladie», le» pomme» d» ter-e d* 
‘ cette année seront mieux que IVi 
«dernier tant en qual'te qu’en quan «' 

Le Me a depa»se le» prèri«ions. -v 
lia récolte n'e»t que de 2ft.4J2.000 qu.n 
{taux ce qui eat près d’un million de

I quintaux de inoin» que tf »! L’on - 
indique une diminution de 120.000 
quintaux sur lex f*t;mation» de 
tembre la production est actue’e rc' t 

| estimec a 18.Î75.000 quintaux au ,»u 
j de 20^78,<k)0 quintaux en 1924 L’a- 
vome avec une récolte de ÎJJITè.ooo 
quintaux en 1924-jlo*e a d nihmhmh.mb 
quintaux a «n recul de 4.5<v.tMI qU 
•aux »ur 1934. U haricot* don'e t 
l 1 7 quintal de p,u que la moyenne 

let lea po.» dépa^eent un peu a ttc-

I -enne décennale Le* navet* donneron- 
• n«-iren 11 12 tonnes a ace ou 1 1-4 
tonne de mon'* que 1» moyenne de 

j ennale Or «attend a ce que le n 
dr'-r-» a be ‘• »ate a su e
*****&*>'

Juillet
Mai»

Déc. . . . 74 4 73% •V • '4
Mai . . 78% 79% 784 * •* ■ *
Juillet . . . 791. 90 794

Avoine
Déc. . . . 38 * 384 08 4 R
Mai . . 434 43 4 484 v":S
Juillet . . . 43 S 44 4 43% 444

Seigle.
Dec. . . . 80% «24 80% * i V
Mai . . . 87 \ 84 4

A WINNIPE.

86% 87 4

Rie
N . . . 1854 137 . 105 la «
Dév . . . . . 1294 1314 Iff 131 •»
Mai . . . 102 138 S 131% 188%

Orte:
No\ ... 64 4 64 4 631 4L ?.
Déc. . . . 62 62 4 61 % 624
Me. . . 65 65 4 64 4 «*>4

A* nine
v- 47 474 46 4 47
Dé. . . . 42» 42 . 4? % 42 »
Mai 46% 46% 46 4 »
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Hack Jnn< * que Ton n avait pa* 
vu sur l'érran trifluvien depuln 
quelqu*- trmp* noua reviengra 
mercredi et jeudi dan» un film 
intitule “Durand of the Had 
Lands'*. ( e film raconte le» ex­
ploit* d'un forçat amouretx pour 
lequel une prime de rapture “vi­
vant ou mort de a été of­
ferte.
On voit tout de suite que le mal­
heureux forçat eat I objet ér i# 
pillé d une admirable irune fille 
jui a heaite pa* a «ourir de* dan 
géra pour Ir «auver rt le réhabi- 
liter dan» l'eatimr de la «oeiétc.

Auaei bonne romedie

Matinée 2 heure» )9r et 2f, 
5«*iree ; Jft -t e hre». et Jftc

requises
* w*-

Wdm R’MRRrtRl I fth&ftger quèkju’trft

Pôunjwdi na pas awrtRNhr le même iyftftiiiii wn
À «* -V •* 4 • t *

serviteurs qua vows aeheftas pour votre maison, — Isa 
aerviteun qui balayant votre plancher, qui lavent al 
repassent vos vêtements,—qui font de la musique pour 
vous, — qui nourri—nt votre famille?! ;

‘ *** •* y - > ..
%

Vous pouvez acheter de tels serviteuM. — nettoy- 
euses vacuum,.leesiveu— et repasseuses, phonogra­
phes et aliments,—avec ou sans références. Quand ils 
sont annoncés, une personne responsable les garantit, 
—le marchand, ou le manufacturier. Vous pouvez les 
acheter avec confiance, car vous savez qu’ils ne menti­
ront pas aux référencerdonnées.

Voici pourquoi il y a profit à lire les annonces. Pat 
l’annonce, voia connaissez non seulement ce qui est 
bon, mais encore ce qui mérite votre confiance.

Ine annonce dan» “Le Nouvelliste? est plu»
qu’une référence. C’est une garanJUe 

certifiée de satisfaction
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